La diversité linguistique et culturelle francophone

dans les manuels de français, langue étrangère
aux Pays-Bas

[image: image7.jpg]Dependent on teacher experience Dependent on pedagogy
Core
information
French Teacher Teacher Textbook Decor in Use of
artefacts ‘anecdote’ ‘facts’ information classroom French

Focused information

Background information

Image of the foreign culture





[image: image8.png]



[image: image9.png]# Plutét pas d'accord

2 Neutre

24 W Plutt d'accord

D'accord

67

“Il est important de ne pas seulement transmettre la langue,

mais aussi la culture francaise pendant les cours de FLE"




Mémoire écrit par Romy Bakker
Master : Communication Interculturelle, Français
Numéro d’étudiant : 3015564
Date : Du 01-09-09 au 24-03-10
Tuteur : Dr. Marie-Christine Kok-Escalle

Préface
Ce mémoire a été réalisé entre le 1er septembre 2009 et le 23 mars 2010 dans le cadre du programme du Master Communication Interculturelle, Français Langue et Culture à l’Université d’Utrecht. Je voudrais exprimer ma reconnaissance et mes remerciements à tous ceux qui m’ont aidée dans ce projet de mémoire. Sans l’aide et le soutien de ces personnes, ma recherche n’aurait pas pu réussir. 

Tout d’abord je voudrais remercier Mme Marie-Christine Kok-Escalle, professeur au département des langues modernes à l’Université d’Utrecht, de m’avoir guidée dans la rédaction de mon mémoire. C’est également Mme Kok-Escalle qui m’avait proposé de faire un stage d’été international en didactique du FLE à Louvain-la-Neuve, en Belgique. Pendant ce stage d’été, j’ai suivi un module fort intéressant, présenté par Mme Geneviève Géron, sur les variétés du français dans la francophonie et dans les manuels de FLE. C’est ainsi que j’ai eu l’idée d’écrire mon mémoire sur la diversité linguistique et culturelle francophone dans les manuels de FLE. 

Je tiens à remercier en particulier certains enseignants de français pour leur aide, leur soutien et leurs conseils. Je remercie M. Jouke Brouwer, mon ancien professeur de Français à l’école secondaire Nuborgh Lamberts-Francken à Elburg, co-auteur de la méthode Grandes Lignes et je remercie Mme Chantal Weststrate, enseignante à l’école secondaire De Breul à Zeist. Je voudrais également remercier Mme Annemiek Hout, einseignante à l’école secondaire Revius Lyceum à Doorn et aussi Mme Marja Sanderse, einseignante à l’école secondaire Kalsbeek College à Woerden. 
Ensuite je voudrais remercier les éditeurs et les auteurs des manuels que j’ai utilisés pour l’étude comparative, pour leur intérêt et leur coopération. En particulier je voudrais remercier Mme Petra van der Veen (de Noordhoff b.v. à Groningen), Mme Rianne Mulder (de ThiemeMeulenhoff à Zutphen) et Mme Nathalie van der Sanden-Piva (de Malmberg à Den Bosch). 

Je voudrais également remercier tous les enseignants de français, ainsi que tous les élèves ayant participé aux enquêtes et aux interviews réalisés pour ce mémoire. 

Enfin je remercie Alexandre Moreno pour son soutien et pour la correction de mon mémoire. 
Table des matières

Introduction










p 5-6

Chapitre 1 : 











L’enseignement du français, langue étrangère 






p 7-31
1.1 L’apprentissage d’une langue étrangère






p 7-15
1.1.1 Définitions des concepts langue, culture et identité 




p 7-10

1.1.2 La construction de représentations de ‘l’autre’




p 10-12
1.1.3 La place de la culture dans l’enseignement-apprentissage des langues étrangères       
p 13-15
1.2 Le manuel comme outil d’enseignement du FLE





p 15-22
 
1.2.1 Le rôle du manuel dans l’apprentissage du FLE




p 15-17
1.2.2 Le discours sur des réalités culturelles dans les manuels de FLE


p 17-20
1.2.3 Le rôle de médiateur interculturel de l’enseignant entre le manuel et l’apprenant    
p 20-22
1.3 La diversité linguistique et culturelle dans l’enseignement du FLE



p 23-31
1.3.1 L’enseignement du FLE aux Pays-Bas





p 23-26
1.3.2 Études sur la diversité culturelle francophone dans les manuels de FLE

p 27-29
1.3.3 L’importance de mettre en valeur la diversité linguistique et culturelle francophone
p 29-31
Chapitre 2 : 
La diversité linguistique et culturelle francophone dans des manuels de FLE néerlandais :

étude comparative









p 32-67
2.1 Les aspects culturels des pays/régions francophones dans les trois manuels de FLE 

p 32-49
2.1.1 Présentation du corpus et de la méthode d’analyse




p 32-36
2.1.2 Les thèmes et sujets dans les manuels 





p 36-39
2.1.3 La diversité linguistique et culturelle du monde francophone dans les manuels

p 39-44
2.1.4 La diversité linguistique et culturelle de la France dans les manuels


p 44-49
2.2 Analyse du discours sur des langues-cultures francophones




p 49-57
2.2.1 Analyse du discours des auteurs des manuels




p 50-54
2.2.2 Représentations des aspects culturels francophones à travers des personnages

p 54-57

2.3 Le discours des auteurs/éditeurs des manuels au sujet de la diversité culturelle francophone
p 58-67
2.3.1 L’importance attachée à l’intégration d’aspects culturels francophones dans les 
p 58-61
         manuels
2.3.2 La présentation de la diversité linguistique et culturelle francophone dans les manuels
p 61-64
2.3.3 Le choix des personnages, des pays et régions francophones dans les manuels 

p 64-67 
Chapitre 3 : 
L’utilisation et l’effet des trois manuels dans la classe de FLE aux Pays-Bas

            p 68-110
3.1 L’utilisation des trois manuels par les enseignants de FLE aux Pays-Bas



p 68-86
3.1.1 L’intérêt de prêter attention à la diversité culturelle francophone d’après les 

p 69-73
         enseignants

3.1.2  La présentation d’aspects culturels francophones dans les manuels selon 

p 73-78
          les enseignants






3.1.3 L’utilisation des supports supplémentaires pour présenter des aspects culturels 
p 79-86
         francophones  

3.2 Les représentations que les élèves se font de ceux qui parlent français à partir du 
            p 86-102
      manuel de FLE
            

3.2.1 La construction des représentations des élèves de ceux qui parlent français 
            p 87-93
         et des pays francophones           

3.2.2 L’image de la France et des pays francophones dans les manuels de FLE selon les       p 94-99
                      élèves


3.2.3 L’intérêt des élèves de découvrir les cultures francophones dans la classe et                  p 99-102
         dans le manuel de FLE
3.3 L’utilisation des trois manuels par les enseignants de FLE aux Pays-Bas

p 103-110
3.3.1 Recommandations des élèves et des enseignants auprès des auteurs des manuels
p 103-107
3.3.2 Nos recommandations auprès des auteurs des manuels  



p 107-108
3.3.3 Nos recommandations auprès des enseignants de FLE



p 109-110
es compétences interculturelles de l’apprenant et du professeur3.3.1 Savoir : La connaissance dpays/culs3.3ir-être : Conscience de sa propre culture et manière de voir le monde. Influences 
Conclusion









            p 111-114
Évaluation









            p 114
Bibliographie









            p 115-117




Introduction
Le français est une des langues étrangères enseignées à l’école secondaire aux Pays-Bas. L’enseignement du français langue étrangère (le FLE) s’est principalement concentré sur le français ‘standard’ parlé en France ainsi que sur la culture ‘française’ de la France métropolitaine. (Colles 2006 : 69) C’est surtout le cas pour l’enseignement du FLE destiné aux apprenants débutants. (Auger 2003 :52) Or, le français est une langue qui est parlée dans au moins 70 pays dans le monde, comme langue maternelle, langue seconde ou langue étrangère.
 Il serait donc important de reconnaître cette diversité linguistique et culturelle francophone dans la classe de FLE. Dans cette étude, nous nous intéressons à la place de la francophonie dans l’enseignement de FLE aux Pays-Bas ainsi qu’aux représentations de celle-ci. Par la notion de francophonie que nous utiliserons dans cette étude, nous entendons l’ensemble de communautés linguistiques et culturelles parlant français. Nous n’utilisons pas la notion de Francophonie en tant qu’institution.

L’enseignement du FLE est étroitement lié à l’usage du manuel. (Auger 2003 :29) Le manuel est un outil d’enseignement et d’apprentissage important pour la transmission des aspects linguistiques et culturels étrangers. (Van der Sanden 2001 : 63) Surtout pour l’apprenant débutant d’une langue étrangère, le manuel est une source d’information importante. Aux Pays-Bas, le français est une matière obligatoire pendant les trois premières années de l’école secondaire (du moins pour les niveaux HAVO et VWO). Pour ces raisons, nous avons choisi d’analyser les aspects linguistiques et culturels francophones représentés dans les textes des manuels néerlandais de FLE actuels pour les apprenants débutants. Les trois manuels de FLE que nous comparerons sont : Grandes Lignes (Noordhoff b.v.), D’accord ! (Malmberg) et Carte Orange (ThiemeMeulenhoff). Nous expliquerons la sélection des manuels au début du chapitre 2.1. 

La question centrale de ce travail est la suivante : Comment la diversité linguistique et culturelle francophone est-elle représentée dans les manuels de FLE aux Pays-Bas ?

Pour y répondre, nous ferons une étude comparative, ce qui nous permettra de proposer aux auteurs des manuels étudiés et aux enseignants de FLE  des pistes intéressantes pour intégrer la diversité linguistique et culturelle francophone dans le manuel et dans les cours de français en général. 

Dans le premier chapitre, nous décrirons le cadre théorique dans lequel s’inscrit notre recherche comparative sur la diversité linguistique et culturelle représentée dans les manuels de FLE aux Pays-Bas et sur l’utilisation du manuel par l’enseignant et l’apprenant. Premièrement, nous présenterons les définitions des concepts langue, culture et identité, ainsi que leur lien important dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères à l’heure actuelle. Ensuite, nous expliquerons le rôle important du manuel de FLE. Enfin, nous prêterons attention à la diversité linguistique et culturelle dans l’enseignement et dans les manuels de FLE. Pour cela nous présenterons des résultats de plusieurs études effectuées préalablement par des auteurs qui se sont intéressés à la place de la francophonie dans les manuels de FLE ou FLS. 

Dans le deuxième chapitre, nous présenterons les trois manuels de FLE que nous avons sélectionnés pour notre étude comparative. Nous décrirons les critères que nous avons choisis pour comparer le contenu culturel et des représentations des réalités culturelles francophones dans les manuels. Ensuite, nous présenterons les résultats de la recherche comparative des différents manuels de FLE. L’objectif de cette recherche est d’inventorier les sujets et les personnages représentant la diversité linguistique et culturelle francophone dans les manuels de FLE.  La deuxième recherche porte sur la manière dont les différentes cultures francophones sont représentées. Enfin, nous décrirons le discours des auteurs et des éditeurs au sujet de la diversité linguistique et culturelle dans les manuels et les objectifs de la présentation des différentes cultures francophones. 
Dans le troisième chapitre, nous analyserons les représentations culturelles dans les manuels dans la pratique. D’abord, nous essayerons de décrire comment les enseignants de français utilisent le manuel pour présenter la diversité linguistique et  culturelle francophone. Ensuite, nous essayerons de décrire comment les élèves représentent ceux qui parlent français et comment ils perçoivent ces représentations dans leur manuel. Pour cela, nous avons mené des enquêtes et des interviews avec des élèves et des enseignants utilisant un des manuels issus de notre recherche.  
Pour conclure les recherches présentées dans les trois chapitres, nous présenterons les recommandations faites par les élèves et les enseignants ayant participé à notre enquête, concernant la présentation de la diversité culturelle francophone. Nous présenterons également quelques recommandations de notre part à l’adresse des auteurs des manuels et à l’adresse des enseignants de FLE. Pour cela, nous nous sommes basés sur les résultats de notre étude comparative, nos enquêtes et nos interviews, ainsi que sur les résultats d’autres recherches effectuées sur la diversité culturelle et linguistique francophone dans les manuels de FLE ou FLS. 
Chapitre 1 : L’enseignement du français, langue étrangère 

1.1 L’apprentissage d’une langue étrangère

1.1.1 Définition des concepts langue, culture et identité
Afin d’expliquer l’importance de mettre en valeur la diversité culturelle francophone lors de l’apprentissage du français langue étrangère, il est important de préciser les concepts de langue, culture et identité. Ensuite, nous retiendrons une définition de ces trois concepts que nous utiliserons dans la suite de la recherche. Nous décrirons également la relation entre ces  trois concepts dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères, dans une approche interculturelle. 

Langue

A l’aide de différents points de vue en linguistique et en anthropologie, nous essayerons de donner une définition du concept langue. 

De Saussure, linguiste, décrit une langue comme un système de signes que des locuteurs ont en commun. La signification d’un signe dépend de la relation avec d’autres signes. De Saussure fait une distinction entre langue (langage) et parole (discours). Dans cette distinction, la langue est l’outil de communication. Le discours est la manière dont les locuteurs parlent dans des situations de communication. (Agar 1994 : 95)

Sapir et Whorf, anthropologues, font partie des premiers à lier langue à culture. Leur théorie décrit que la langue avec la quelle on est élevé définit la manière de voir le monde, donc la culture. (Agar 1994 : 67)  De ce point de vue, langue et culture sont inséparable. 

Agar, anthropologue, critique cette idée et fait appel à une théorie relativiste, à savoir que la langue maternelle influence notre manière de voir le monde. Cette théorie rend la traduction et le bilinguisme possible, ainsi que l’apprentissage d’une langue seconde ou étrangère. Cependant, il ne faut pas négliger l’influence de la langue maternelle, et donc la manière de voir le monde, sur l’apprentissage d’une langue et culture seconde ou étrangère. 

D’un autre côté, nous pouvons dire que la culture influence la langue, car chaque langue comporte des significations spécifiques dépendant du contexte social et culturel. En effet, à l’intérieur d’une langue, il existe des variations différentes dans le discours et dans la signification des signes, dépendant du contexte. Or, c’est le contexte qui donne sens à une langue et à son discours. De plus, une langue est évolutive et normative, car les évolutions doivent respecter des règles de communication et des contraintes normatives pour être compris par les autres locuteurs à partir des normes d’interprétation particulières. (Kramsch 1993 : 10) 
Lévi-Strauss soutient cette influence réciproque entre langue et culture dans une société:

« On peut d’abord traiter le langage comme un produit de la culture ; une langue en usage reflète la culture générale de la population. Mais dans un autre sens, le langage est une partie de la culture ; il constitue un des ses éléments parmi d’autres. » (Lévi-Strauss 1958 : 78-79)

Nous pouvons conclure qu’une langue n’est pas un système fixe mais un système dynamique et variable. Une langue est apprise dans une culture donnée. La langue influence la manière de voir le monde, et la culture influence la langue. Langue et culture sont donc étroitement liées l’une à l’autre. La question que nous traiterons par la suite est de savoir ce que nous comprenons par ‘culture’. 

Culture

Il existe de nombreuses définitions pour le concept ‘culture’, relatées aux différents domaines des Sciences humaines et sociales. (Van der Sanden 2001 : 19). En Sciences humaines on réfère à la manière dont un groupe social se représente soi-même et représente l’autre à travers des productions, des institutions sociales ou des éléments de la vie quotidienne. En Sciences sociales, la culture réfère aux attitudes, à la croyance, à la manière de penser et de se comporter que les membres d’une communauté ont en commun. (Kramsch 1995 : 84)


Pour notre étude comparative des manuels de français langue étrangère, nous retiendrons une définition large de la culture que Gohard-Radenkovic décrit comme une totalité complexe d’éléments:

‘On peut définir la culture comme l’ensemble des pratiques et comportements sociaux qui sont inventés et transmis dans le groupe ; la langue, les rites et les cultes, la tradition mythologique, mais aussi les vêtements, l’habitat et l’artisanat en constituent les éléments essentiels.’ (Gohard-Radenkovic 1999 : 102).

Nous concluons de cette citation qu’une langue fait partie d’une culture et qu’elle y joue un rôle important. 

Le groupe dont Gohard-Radenkovic parle dans la citation ci-dessus ne se réfère pas uniquement à un groupe national, mais également à d’autres groupes en fonction des facteurs culturels comme le souligne Kramsch : 

‘Not that national characteristics are unimportant, but they cannot be adduced without further specification of other cultural factors such as age, gender, regional origin, ethnic background, and social class. National traits are but one of the many aspects of a person’s « culture » ’(Kramsch 1993: 206) 
Wolton, sociologue français, souligne que la culture permet de comprendre le monde dans lequel nous vivons, qui n’est pas stable et qui dépend du temps et de l’espace. 
« Des messages de plus en plus nombreux, et circulant de plus en plus rapidement, élargissent la vision du monde et obligent les individus à accroître leurs connaissances, et donc à modifier leurs systèmes d’interprétation. La culture devient ainsi un enjeu pour interpréter un monde de plus en plus accessible, mais instable. » (Wolton 2003 : 45)

Nous concluons que la culture est un concept très complexe qui est composé d’un grand nombre d’éléments variables. Nous retenons une définition large, à savoir l’ensemble des pratiques et comportements sociaux qui sont inventés et transmis dans un groupe, et qui permettent de comprendre le monde et d’en parler. (Cf. Kok-Escalle 1988)
Identité

Les facteurs culturels nommés ci-dessus, jouent également un rôle dans la construction de l’identité. Comme la langue et la culture, l’identité est un concept très complexe qui est composé d’un grand nombre d’éléments, dont la langue et la culture, formant l’identité de quelqu’un.  


L’identité concerne la manière dont les individus se définissent par rapport aux ‘autres’, la manière dont ils sont définis par les ‘autres’ et elle concerne la manière dont les individus se comportent. Ainsi, l’identité touche la position imposée ou choisie de quelqu’un par rapport aux autres. (Beller & Leerssen 2007 : 340) L’identité n’est pas fixe, mais changeable en fonction du rapport avec autrui. 

L’identité de l’autre est souvent réduite à un seul élément. « L’identité n’est souvent qu’une façon de réduire la réalité à certains aspects, l’essentiel de la matière provenant en fin de compte d’un unique et immuable mythe: le mythe de l’autre » (Diouf et al, 2004 : 83). 
Cependant, l’identité de quelqu’un est très complexe et elle est composée d’un grand nombre de groupes ou catégories auxquels l’individu appartient simultanément. Maalouf, écrivain libanais de langue française, argumente que l’identité d’une personne se compose d’un ‘dosage’ d’éléments multiples qui le rendent unique (Maalouf 1998 : 8). La construction de l’identité est entre autres influencée par les facteurs suivants : l’éducation, l’enseignement, le cadre de vie sociale et professionnelle, options politiques et religieuses et mémoire collective du pays/ou de la communauté d’origine (Gohard-Radenkovic & Zarate, 2004: 72). 

Dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère, il est question d’une confrontation de langues/cultures différentes, donc d’identités différentes (Kok-Escalle e.a. 2003 : 45). Lors de ces confrontations, l’identité de ‘l’autre’ est souvent réduite à une seule appartenance qui marque la différence entre une appartenance marquant l’identité commune des apprenants, par exemple la langue, le peuple ou le pays/la région (Auger 2003 : 37). La diversité qui existe à l’intérieur d’une langue, d’un peuple ou d’une aire géographique est alors négligée. Dans une approche interculturelle, où la relation avec ‘l’autre culture’ est essentielle, il faut prendre en compte cette diversité, et il faut être conscient de l’influence de sa langue et culture de référence sur la construction de l’identité et de l’altérité.

En conclusion, les concepts langue, culture et identité sont étroitement liés les uns aux autres. Langue et culture sont deux éléments importants parmi de nombreux éléments qui composent l’identité de quelqu’un. L’identité est complexe, relative et variable en fonction de la relation avec l’autre. Dans une approche interculturelle, cette relation doit être prise en compte dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère. Il est également important de prendre en compte l’influence de la langue et culture maternelle sur notre vision du monde et d’une langue et culture étrangère lors de l’apprentissage de celles-ci. 
1.1.2 La construction de représentations de ‘l’autre’
Dans cette partie nous expliquerons de manière plus détaillée la construction de l’identité à travers des représentations de ‘l’autre’, c’est-à-dire de l’altérité. D’abord nous présenterons une définition du terme ‘représentation’,  et nous expliquerons les facteurs qui influencent ces représentations. Ensuite nous mettrons ce concept en relation avec la construction de l’identité et l’altérité dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère.

Le concept ‘représentation’, emprunté à la psychologie sociale, est souvent vulgarisé à travers le terme d’‘image’, de ‘regard’ ou de ‘point de vue’. Au sens large, une représentation peut être définie comme une façon d’organiser sa connaissance de la réalité (Colles 2006 : 11).  

L’individu utilise des représentations et également des stéréotypes pour pouvoir s’identifier à son groupe de référence et se distinguer des autres groupes. N. Auger définit le concept de ‘représentation’ en le comparant avec le concept de ‘stéréotype’ :

 « Les représentations sont également inhérentes à l’activité humaine. D’un point de vue étymologique « représenter » (du latin repraesentare) signifie « rendre présent ». Il y a donc bien une tentative de faire exister, au travers du discours, la réalité dans laquelle on se trouve. Par ailleurs, la terminaison –tion du substatif « représentation » met l’accent sur le fait qu’il s’agit d’une activité dynamique, en constante évolution, phénomène qui va à l’encontre du stéréotype, nettement plus figé. » (Auger 2003 : 29)

La réalité dont Auger parle renvoie à une perception de la réalité extralinguistique.

Pour Holliday, linguiste, une représentation comprend la relation entre les trois termes suivants : celui qui représente, celui qui est représenté et celui qui utilise cette représentation. Holliday fait la distinction entre une représentation mentale, comme un souvenir ou une croyance, et une représentation publique. Ce dernier type de représentation existe dans l’entourage de la personne qui l’utilise, par exemple dans le manuel qui représente (Holliday 2004 : 140).  Cette distinction explique l’importance du point de vue des représentations. Des représentations publiques de l’autre nous apprennent souvent plus sur ceux qui représentent l’autre, que sur ceux qui sont représentés. Des représentations mentales en disent également plus sur ceux qui utilisent les représentations que sur ceux qui sont représentés. 

Dans le chapitre 2 nous analyserons les représentations publiques créées par les auteurs des manuels de FLE, et dans le chapitre 3 nous nous intéresserons aux représentations mentales des élèves et des enseignants qui utilisent les manuels et les représentations publiques.

Zarate a établi des liens entre les représentations mentales de l’étranger et la démarche identitaire : «Les représentations de l’étranger renvoient à l’identité du groupe qui les produit, [...] elles aménagent la relation entre le groupe et l’Autre et contribuent à nommer l’étranger selon le système de références interne au groupe’ (Zarate 2003 : 175).
Les représentations mentales sur l’altérité sont influencées par de multiples facteurs. Neuer (2003 : 23-42) a fait un inventaire de ces influences sur les représentations de l’altérité dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère: (Fleig-Hamm 1998 : 4)
· des facteurs socioculturels (les relations entre le pays de l’apprenant et le(s) pays de la langue cible)

· des facteurs de socialisation (l’école, le travail, les amis, la famille, les médias)

· des facteurs individuels (l’âge, le sexe, les expériences avec les représentants de la langue cible, les motivations, les intérêts etc.) 

Ces facteurs jouent un rôle important dans la construction de l’identité et dans la représentation de l’altérité.
Avant l’apprentissage d’une langue étrangère, les apprenants ont déjà des représentations mentales de ‘l’autre’, des savoirs sur l’autre langue et culture ainsi qu’une attitude envers celle-ci (Zarate 1986 : 136). Ceci est lié à l’habitus de l’apprenant, qui reflète les conditions sociales du milieu auquel appartient la personne. 

‘Selon Bourdieu, l’habitus de l’apprenant génère des pratiques, des perceptions et des attitudes qui ne sont pas coordonnées consciemment et qui sont donc un facteur déterminant de l’acquisition des connaissances’. (Fenner 2002 : 149) 

Parce que l’habitus n’est pas figé, les représentations ne sont pas non plus totalement déterminées, ni totalement libres. Or, contrairement aux stéréotypes, les représentations ne sont pas fixes. Ainsi elles peuvent changer lors de l’apprentissage d’une langue étrangère. 

Grâce à une diversité de représentations publiques dans le cours de langue, les représentations mentales peuvent changer ainsi que le regard sur des stéréotypes. Ces stéréotypes sont, d’un côté, nécessaires pour comprendre et produire des discours, et, d’un autre côté, ils constituent une vision généralisante et réductrice de la réalité. Pour avoir une vision plus proche de la réalité, il est important de découvrir des différentes représentations, de différents points de vue : « Dans une approche interculturelle, la découverte, puis la confrontation des diverses représentations mises en présence dans le contexte de la classe de langue peut aboutir à un réflexion sur les stéréotypes. » (Colles 2006 : 11) Pour aboutir à cette réflexion, une conscience de sa propre culture est nécessaire.

Des études linguistiques sur l’acquisition des langues ont montré que les représentations sont des composantes clés dans le processus de l’apprentissage des langues. Castellotti & Moore argumentent que les représentations jouent un rôle essentiel dans la construction de l’identité et elles devraient être vues comme une partie inhérente de l’apprentissage d’une langue étrangère. 
« Representations play a crucial role in constructing identity, relationships with

others and knowledge. They are neither right nor wrong, and nor are they

permanent; rather, they enable individuals and groups to categorise themselves

and to decide which features they consider relevant in constructing their identity

in relation to others. Representations should therefor be seen as an inherent part of learning which needs to be incorporated into linguistic policies and teaching methods.” (Castellotti & Moore 2002: 20)
Dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère, les représentations publiques de ‘l’autre culture’ sont construites à partir de différents facteurs, que Byram & Esarte-Sarries résument dans le schéma ci-dessous :
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(Source : Byram & Esarte-Sarries 1991: 168)
Nous pouvons conclure que les représentations sont créées et utilisées par tous les êtres humains pour définir l’identité de l’autre (l’altérité) par rapport à sa propre identité. Des représentations sont donc variables, subjectives et relatives, dépendant de la langue et culture qui les véhiculent et dépendant du rapport avec l’autre. Ces représentations jouent un rôle important dans l’apprentissage d’une langue-culture étrangère. Avant d’avoir débuté l’apprentissage d’une langue étrangère, les apprenants ont déjà des représentations mentales, comprenant souvent des stéréotypes, de l’autre langue, des peuples qui la parlent et des pays dans lesquels on parle cette langue. L’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère peut influencer la construction des représentations de l’altérité. 

1.1.3  La place de la culture dans l’enseignement des langues étrangères

Nous avons décrit, dans ce qui précède, les concepts langue, culture, identité et représentation, concepts qui sont liés les uns aux autres et qu’il est, dans une approche interculturelle, importants de les prendre en compte dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère. Notre question suivante est de savoir ce qu’il en est de l’articulation de ces concepts dans l’enseignement des langues étrangères. Dans ce qui suit, nous analyserons la place de la culture dans l’objectif de l’enseignement actuel des langues étrangères. Enfin, nous nous concentrerons sur la place de la culture dans l’enseignement du FLE à l’heure actuelle. 

Dans l’enseignement des langues étrangères, on utilise souvent le terme ‘civilisation’ pour dire ‘culture’. En raison de l’ancienne conception normative de la civilisation, celui-ci porte une ancienne connotation négative. Ainsi, nous utiliserons le terme ‘culture’ et non pas le terme ‘civilisation’ (Van der Sanden 2001 : 18). Cette culture se rapporte à la fois à la vie quotidienne et à la culture ‘savante’, comme la littérature et les arts. 
La place de la culture dans l’enseignement des langues est influencée par la politique linguistique et culturelle suivie pour le développement de l’enseignement de cette langue, mais également par les idées des didacticiens sur ce sujet (Van der Sanden 2001 : 66). Dans ce paragraphe, nous nous intéressons en particulier aux approches didactiques.

Dans l’enseignement des langues étrangères, la culture ‘savante’ (notamment la littérature) a progressivement fait place à la culture de la vie quotidienne. Ceci est lié à l’objectif actuel de l’enseignement des langues étrangères qui est devenu communicatif pour répondre aux besoins des apprenants, besoins qui jouent  un rôle central dans l’enseignement d’aujourd’hui. 

‘Les apprenants doivent apprendre à maîtriser les mots de vocabulaire et les connotations culturelles de ces mots pour savoir communiquer dans les situations de la vie quotidienne qu’ils rencontreront dans le pays étranger dont ils étudient la langue véhiculaire’ (Van der Sanden 2001 : 125). 

Nous pouvons constater que la culture de la vie quotidienne a gagné une place plus importante par rapport à la culture ‘savante’ dans l’enseignement des langues étrangères grâce au besoin de communication interculturelle. 

En ce qui concerne l’enseignement du FLE, nous pouvons constater environ la même évolution que nous avons décrite ci-dessus à propos des objectifs et de la place de l’enseignement de la culture. 

Kok-Escalle résume l’évolution de la place occupée par l’enseignement de la culture (ici appelée civilisation) dans l’enseignement du FLE à travers trois étapes: L’étape où la présence de la civilisation est intrinsèque et non explicite dans ce que les exemples linguistiques révèlent, l’étape où la civilisation est associée à la production littéraire à l’histoire, et enfin l’étape où la civilisation relève d’un enseignement autonome dans le cadre de l’enseignement du FLE (Kok-Escalle 1998 : 171-172). Kok-Escalle décrit l’objectif actuel de l’enseignement du FLE au sujet de la culture dans une approche interculturelle et communicative : ‘L’objectif n’est plus d’acquérir des connaissances abstraites de civilisation mais de comprendre les comportements culturels des Français en situation de relation.’ (Kok-Escalle, 1998 : 178) Ainsi, les compétences de ‘savoir faire’ et ‘savoir être’ entrent en jeu, à côté de la compétence de ‘savoir’. 
Cette mise en relation de la culture ‘maternelle’ et la culture ‘cible’ (ici, uniquement la culture française) est devenue un objectif important pour l’enseignement des langues étrangères à partir des années 80, quand la didactique du FLE s’est emparée du concept d’interculturalité. (Colles 2006 :8)  ‘L’interculturel prend deux formes essentielles dans la didactique du FLE : le culturalisme, d’une part, et d’une autre part l’interculturalisme.’ (Dervin & Keihäs 2008 : 60) Dans ce premier cas, on se concentre sur les différences nationales et on considère l’Autre comme représentant d’un État-Nation. Dans le cas de l’interculturalisme, défini par Abdallah-Pretceille, on se concentre sur ‘l’utilisation des cultures et des revendications identitaires en interaction pour analyser les situations de rencontres et les discours interculturels.’ (Idem).

Une autre approche interculturelle émerge dans cette même période, qui revendique un enseignement de la culture comme différence dans sa diversité. C’est-à-dire qu’il faut prendre en compte non seulement l’identité nationale, mais tous les autres facteurs culturels, comme l’origine régionale, ethnique, l’âge, la classe sociale etc. qui composent l’identité de ‘l’autre’. Cette manière d’aborder la culture dans l’enseignement du FLE s’est développée en raison de la multi-ethnicité et de la multiculturalité croissante de la société française. (Kramsch 1993 : 206)

Concernant l’enseignement de la culture dans son rapport avec la langue, les didacticiens ne partagent pas tous les mêmes idées. ‘Certains didacticiens ont conçu l’enseignement de la civilisation comme un supplément à celui de la langue. D’autres didacticiens ont considéré qu’il devait y être intégré’ (Meijer, 1986, p 311).
Dans la pratique, la culture a encore souvent une place à part, autonome, dans l’enseignement actuel des langues étrangères.  Kramsch, qui est justement favorable à l’intégration de la culture dans l’apprentissage d’une langue,  constate cette séparation dans les manuels destinés aux enseignants de langues étrangères. 

‘One often reads in teachers’guide-lines that language teaching consists of teaching four skills « plus culture ». This dichotomy of language and culture is an entrenched feature of language teaching around the world’ (Kramsch 1993: 8).  

Dans le chapitre 2.1.3 nous comparerons ce constat avec le discours des guides pédagogiques à l’attention des enseignants à propos du contenu culturel ainsi que leur propos sur l’intégration de la culture dans les manuels destinés aux apprenants.

Nous pouvons conclure que la culture occupe désormais une place autonome dans l’enseignement actuel du FLE, et des langues étrangères en général. L’objectif de l’enseignement des langues étrangères est devenu communicatif. De ce fait, l’accent est mis sur la culture dans des situations de communication de la vie quotidienne afin de répondre aux besoins des apprenants. La compréhension de ‘l’autre’ dans la relation à ‘soi’ est ainsi devenue un objectif important dans une approche interculturelle en didactiques des langues étrangères. Or, la relation entre langue, culture et identité est intégrée dans les objectifs de l’enseignement actuel des langues étrangères. 
 1.2 Le manuel de FLE comme outil d’enseignement et d’apprentissage

Dans le chapitre 1.1 nous avons décrit la relation entre langue, culture, identité et représentations dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère. Nous avons vu que l’enseignement de la culture, notamment celle de la vie quotidienne, fait partie de l’enseignement d’une langue étrangère. Cet apprentissage d’une langue-culture étrangère se fait à partir d’un point de vue de la langue et culture ‘maternelle’. La représentation de l’autre par rapport à soi est une activité langagière qui peut être influencée par l’enseignement-apprentissage d’une langue-culture étrangère. Un des outils qui joue un rôle important dans la transmission des représentations dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère est le manuel. 

Dans ce chapitre 1.2 nous décrirons en détail le rôle ainsi que l’influence du manuel dans l’apprentissage du FLE. Ensuite nous parlerons des discours différents sur ‘l’autre’ dans le manuel de FLE et enfin nous nous concentrerons sur le rôle du professeur dans l’apprentissage du FLE à partir du manuel.

1.2.1 Le rôle du manuel dans l’enseignement-apprentissage du FLE 

A l’heure actuelle, le manuel est toujours un outil important dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères. Dans la partie suivante, nous donnerons la définition du manuel de langue ainsi que son rôle dans le cadre de l’enseignement-apprentissage du FLE. Enfin nous présenterons l’influence du manuel de FLE sur les représentations des apprenants. 
Dans l’enseignement des langues étrangères, les livres de textes jouent le rôle le plus important, mais d’autres matériaux didactiques peuvent être inclus, à savoir le cahier d’exercices, le guide pédagogique, des CD ou DVD ou des sites internet. (Dans Beller & Leerssen 2007 : 418) Pour notre étude comparative du contenu culturel et du discours dans les manuels sélectionnés, nous utiliserons principalement le livre de textes. Le terme manuel que nous utilisons ici réfère au livre de textes, destinés aux apprenants. 

‘En pédagogie, le manuel désigne tout ouvrage imprimé, destiné à l’élève, auquel peuvent se rattacher certains documents audiovisuels et d’autres moyens pédagogiques, et traitant de l’ensemble ou des éléments important d’un programme d’études pour une ou plusieurs années d’études.’ (Robert 2008 : 124)

Le manuel, appelé parfois improprement méthode, est un application particulière d’une ou de plusieurs méthodes qu’ils illustrent ou exemplifient. (Besse 1985 : 14) Les manuels de FLE que nous analyserons s’inscrivent dans les méthodes communicatives et actionnelles, influencées par des approches communicatives et interculturelles. Le manuel est un outil permettant aux enseignants de transmettre des connaissances de certains aspects linguistiques et culturels, qui pourront être présentés en cours de FLE. (Van der Sanden 2001 : 63) Le manuel guide l’enseignant dans l’introduction des sujets et des thèmes à l’aide de documents et d’exercices. 

Le manuel ne joue pas seulement un rôle important comme outil d’enseignement, mais également comme outil d’apprentissage. Surtout pour l’apprenant débutant d’une langue étrangère, le manuel est une source d’information importante. ‘Le manuel est un outil d’apprentissage très utilisé par les apprenants débutants’ (Van der Sanden 2001 : 89). Ceci est une des raisons pour laquelle nous analyserons le contenu et le discours dans des manuels qui sont utilisés par des apprenants débutants. Le manuel, en tant qu’outil d’enseignement et d’apprentissage ne permet pas uniquement la transmission du ‘savoir’ et des connaissances, il permet également la construction des représentations (Bivona : p 220). En général, l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère se fait à partir de la perspective de la langue et culture maternelle, et par conséquent le manuel de langue étrangère est un médium important dans les représentations cros-culturelles. (Dans Beller & Leerssen 2007 : 418) Les réalités culturelles dans le manuel sont représentées de manière directe ou indirecte: 

‘Les manuels, supports de l’enseignement de la langue, sont en eux-mêmes des lieux où la civilisation française se manifeste de façon directe ou indirecte, dans les choix de vocabulaire, de mises en scène pour présenter les règles grammaticales, de thèmes pour les exercices.’ (Kok-Escalle 1998 : 173) 
Or, le manuel est porteur de réalités culturelles.

Le manuel de langue projette toujours des images de la culture cible à partir du point de vue et des intérêts de la culture maternelle. Cette projection de représentations de l’autre se passe souvent dans une comparaison implicite ou explicite avec la culture maternelle, souvent simplifiée à l’aide de stéréotypes de la culture cible.  ‘Mais représenter l’autre c’est aussi donner une représentation de soi. Les manuels témoignent de cette dialectique identitaire.’ (Auger 2003 : 37) Ainsi, les représentations publiques de l’altérité dans le manuel de FLE dépendent de la perspective et des préoccupations de la culture de référence des apprenants, qui sont le public cible du manuel. 

La perspective d’où le manuel a été écrit est également importante à prendre en compte. Les manuels de FLE qui sont publiés hors de France ont des équipes éditoriales souvent binationales, ce qui rend les représentations et leurs points de vue plus divers et complexes. (Dervin & Keihäs 2008 : 63) 

Ces représentations publiques à partir des points de vues des auteurs de manuels de FLE peuvent influencer la construction des représentations mentales des apprenants de la langue et culture cible ainsi que leurs attitudes envers celle-ci. 

Byram a analysé l’influence des manuels de FLE sur le regard, les représentations mentales de la France chez des élèves anglais débutants en FLE. Il met en avant l’influence importante du livre de textes de FLE sur le regard des élèves sur la France.

‘One of the most important influences on pupil’s views of France is their French textbook. Pupils refer to it explicitly or implicitly when talking in interviews about French life ; some compare the expectations it raises with the reality they have experienced.’ (Byram 1991 : 173). 

Les apprenants utilisent les représentations des manuels et ils les comparent avec leur perception de la réalité dans leur propre expérience. 

Or, le manuel de FLE joue un rôle important dans l’enseignement du FLE comme outil d’enseignement et d’apprentissage. Le manuel est un outil important dans la transmission des connaissances des aspects linguistiques et culturels, mais également dans la construction des représentations des apprenants. La perspective des auteurs du manuel et les relations entre la langue-culture des apprenants et langue-culture cible sont importantes à prendre en compte pour comprendre les représentations publiques dans les manuels, et les représentations mentales des apprenants.
1.2.2 Le discours sur les réalités culturelles dans le manuel de FLE
‘Comme le manuel est un support d’enseignement et d’apprentissage des réalités culturelles, il est possible d’en étudier les réalités culturelles qu’il contient’ (Van der Sanden 2001 : 64). Dans cette partie, nous nous s’intéresserons aux réalités culturelles de ‘l’autre’ représentées par les manuels de FLE à travers le discours. 

La sélection de ces réalités culturelles représentées dans les manuels dépend des idées et des objectifs des auteurs du manuel et elle dépend de la tradition dans laquelle s’inscrit cet enseignement. (Idem). D’abord nous décrirons certains objectifs des auteurs et l’importance de la tradition de l’enseignement du FLE pour comprendre la sélection des réalités culturelles. Ensuite, nous présenterons des pistes pour l’analyse du discours des réalités culturelles choisies dans les manuels pour débutants.

Dans l’approche communicative, un des objectifs d’un manuel est de répondre aux besoins de communication par des apprenants dans des situations de la vie quotidienne. (cf. ch 1.1.3) La sélection des réalités culturelles des manuels dépend alors des intérêts et des besoins des apprenants. Les objectifs des manuels de langues étrangères en Europe sont influencés par le Cadre Européen Commun de Référence, qui a fixé des normes pour l’enseignement-apprentissage des langues afin de permettre l’évaluation des compétences linguistiques, culturelles et des compétences communicatives. Cependant, la responsabilité de proposer un programme pour le manuel relève du Ministère de l’Éducation de chaque pays. Néanmoins, la présentation ainsi que le choix des aspects culturels varient suivant les manuels de langues à l’intérieur du même pays.


Il existe certaines critiques sur les objectifs ainsi que sur le choix des réalités culturelles représentées dans les manuels de FLE. Premièrement, Byram critique l’objectif des manuels de FLE destinés à des apprenants anglais, à savoir l’encouragement de développer des attitudes positives envers ceux qui parlent français. Il critique l’image irréaliste de l’autre qui est donnée à partir du point de vue touristique dans ces manuels. Byram argumente que les textes dans le manuel de langue doivent présenter la culture de l’autre de manière crédible et reconnaissable, parce que l’apprentissage d’une langue est identitique à l’expérience de la culture.

‘Thus learning the language and experiencing the culture are ultimately identical. Given this view of language teaching, a textbook needs to do more than encourage positive attitudes through presentation of a harmonious image of the other culture. It needs to present that culture as it is lived and talked about by people who are credible and recognisable as real human beings. The textbook needs to be realistic.’ (Byram 1991: 171)

Un autre critique vient de Fleig-Hamm (1998) qui décrit la fragmentation des représentations proposées pour décrire la francophonie dans les manuels de français langue seconde. (Van der Sanden 2001: 30) Nous parlerons plus en détail de ces représentations de la francophonie dans le chapitre 1.3. 
Afin de pouvoir analyser les représentations publiques des réalités culturelles dans les documents du manuel de FLE, il est important de connaître la source et l’auteur du document qui les émettent. Le manuel de FLE peut utiliser des documents ayant différentes sources et différents auteurs. Le manuel de FLE peut utiliser des documents authentiques, qui ne sont pas écrits par les auteurs du manuel, mais par des locuteurs francophones. Ces documents n’ont pas été créés dans des buts didactiques. Le manuel peut également utiliser des documents fabriqués. Le document fabriqué est créé de toutes pièces par les auteurs du manuel ou par l’enseignant dans des buts didactiques. Entre les deux il existe des documents appelés ‘réalistes’ ou ‘quasi-authentiques’. Ces documents sont fabriqués, mais ils ont la forme et la fonction virtuelle d’un document authentique, par exemple un article de presse d’un journal imaginaire. (Robert 2008 : 18)

‘Au niveau de l’utilisateur élémentaire (A1 et A2)
, les auteurs de manuels n’utilisent que des documents fabriqués mis à part quelques documents très marqués typographiquement au contenu linguistique très limité : carte d’identité, de visite, enseigne, plan.’ (Robert 2008 : 19) 

Pour notre étude nous nous intéressons particulièrement aux représentations dans les textes fabriqués, car ceux-ci sont majoritairement présents dans le manuel de l’apprenant débutant. Par texte, nous entendonsons non seulement le texte écrit, mais également des sources graphiques telles que les images, les bandes dessinées, les objets du monde réel, etc., c’est-à-dire tout ce que l’élève lit, voit ou entend dans le manuel. (Fenner 2002 : 27)
Dans le cadre des textes fabriqués, nous pouvons faire une analyse de discours sur le point de vue explicite ou implicite des auteurs du manuel. (Byram 1991 : 180)  L’auteur du manuel de FLE peut représenter des aspects culturels à travers son discours sur le  «il » français extérieur au sujet (l’auteur du manuel) et à ses interlocuteurs (les élèves). (Auger 2003 : 39). Dans ces types de texte sur l’altérité, l’objectif est la comparaison implicite ou explicite de la culture française à la culture d’origine. Ainsi, la langue et culture de l’autre (la représentation de l’autre) se construit à travers le discours des énociateurs-auteurs de manuels. Ce discours des auteurs du manuel sur l’autre se présente comme la vérité. 

Cependant, ces représentations de l’autre sont culturellement connotées. Le discours sur l’autre est toujours orienté, car celui-ci est conçu en fonction d’une visée du locuteur et en fonction d’une fin. Le discours est censé aller quelque part. (Charaudeau 2002 : 187). Auger s’intéresse aux trois catégories suivantes, analysés dans sa recherche comparatives sur les représentations dans des manuels de FLE: les représentations valorisantes, dévalorisantes et ‘neutres’. (Auger 2003 : 41) Ces représentations sont souvent réductionnistes. Ce réductionnisme est un problème inhérent à tout matériel pédagogique, notamment dans les textes fabriqués. (Fleig-Hamm 1998 : 464) L’énonciateur-auteur du manuel utilise souvent des énoncés ‘généralisant’ dans son discours pour dire quelque chose sur ‘l’autre’, par exemple ‘les Français mangent ....’ Le manuel de FLE comprend des types d’énoncés généralisant pour les deux raisons suivantes :

« D’une part, il se doit de parler de la France, des Français et de leur langue; d’autre part,  le discours du manuel, quel que soit son objet d’apprentissage, enseigne un contenu, c’est-à-dire indique ce dont il faut prendre connaissance ». (Auger 2003 : 30)
Pour respecter le Contrat de parole didactique qui pousse à évacuer les représentations constituées de marqueurs subjectifs, le discours des auteurs des manuels tente d’« adoucir » les stéréotypes. (Auger 2003 : 30) A titre d’exemple, le manuel ajoute le mot souvent : ‘les Français mangent souvent .....’ pour adoucir le stéréotype. 

Il est également possible d’analyser le discours du manuel au niveau micro-social, ce qui réfère à l’identité et à l’environnement social des personnages dans le manuel. (Byram 1991 : 180) En effet, les auteurs du manuel peuvent représenter des aspects culturels en donnant la parole à des personnages (souvent inventés) qui représentent eux-mêmes la culture cible. Dans ce cas, la représentation des pratiques culturelles à l’échelle individuelle est valorisée. Le choix des personnages dépend également du public, qui doit s’identifier à eux. Dans le cadre de l’enseignement du FLE pour des apprenants débutants, les personnages sont souvent des jeunes. Ces personnages jouent un rôle intermédiaire dans la présentation de la culture étrangère dans le manuel. Dans ce cas, l’accent est mis sur les comportements sociolinguistiques et socioculturels dans le cadre d’une approche communicative et pas sur l’enseignement sur la culture étrangère. (Fenner 2002 : 147)

Nous pouvons conclure que le discours sur les réalités culturelles dans un manuel dépend des objectifs et des idées des auteurs ainsi que du public auquel le manuel s’adresse. 

Dans le cadre des textes fabriqués, les auteurs du manuel de FLE peuvent représenter des aspects culturels dans un discours sur le «il» français à partir du point de vue de l’auteur. Les auteurs peuvent également utiliser des personnages représentant des aspects culturels à travers leur discours. 

1.2.3 Le rôle de médiateur interculturel de l’enseignant entre le manuel et l’apprenant
Nous avons vu que le manuel de FLE joue un rôle important dans l’enseignement-apprentissage et qu’il est porteur de représentations des réalités culturelles de l’altérité à travers ses discours. Ainsi, le manuel joue un rôle intermédiaire entre l’apprenant et la langue et culture de l’autre. Cependant, le manuel n’est pas le seul intermédiaire et il a besoin d’un autre médiateur interculturel qui est d’autant plus important, à savoir l’enseignant.

Dans cette partie nous présenterons comment l’enseignant de FLE peut utiliser le manuel et nous expliquerons le rôle important de l’enseignant comme médiateur interculturel dans l’enseignement de FLE en utilisant le manuel. 


Dans la classe de FLE, l’enseignant peut s’appuyer uniquement sur le manuel, mais il peut également utiliser ses propres matériaux ou ses propres expériences dans ses cours de FLE. Par exemple, il peut raconter des anecdotes ou introduire des articles ou des chansons représentant des aspects linguistiques et culturels. Dans la pratique, le choix et l’ordre des sujets et des thèmes introduits en classe sont souvent déterminés par le manuel des apprenants. (Byram 1991 : 173) Dans le chapitre 1.1.2 nous avons montré à l’aide du schema de Byram & Esarte-Sarries (1991: 168) que les représentations publiques de l’autre culture dans la classe de langue dépendent de l’expérience de l’enseignant à travers les anecdotes et les ‘faits’ racontés ainsi que l’utilisation du manuel. Nous nous intéresserons à la manière dont les enseignants de FLE sélectionnent et présentent des réalités culturelles francophones lors des interviews dans le chapitre 3. 

L’enseignant joue un rôle essentiel de médiateur entre la langue et culture de l’apprenant et la langue et culture étrangère. « ..teaching foreign languages is one of the jobs which incorporates mediation to the highest degree. The foreign language teacher understands the foreign language and culture as well as that of their pupils, and their task is to help their pupils understand that otherness. » (Alred & Byram 2002: 348)

L’enseignant joue également un rôle essentiel comme médiateur entre l’apprenant et le discours du manuel sur les aspects linguistiques et culturels étrangers. « D’évidence, ce n’est pas le manuel qui enseigne, et encore moins lui qui apprend. C’est-à-dire que son efficacité relative, comme pour tout outil, dépend autant de la manière dont on l’utilise que de ses qualités propres. » (Besse 1985 : 15) Pour accéder aux représentations de la réalité véhiculée par une culture étrangère, l’apprenant doit non seulement être guidé par les auteurs du manuel, mais encore il doit également être guidé par l’enseignant qui est un médiateur privilégié. (Van der Sanden 2001 : 27) Or, le manuel est un outil de médiation interculturelle important dans les mains des enseignants qui peuvent remplir le rôle de médiateur interculturel à l’aide du manuel.

Zarate e.a. (2003) ont travaillé sur la médiation interculturelle en didactique des langues, et définissent le rôle de l’enseignant en tant que médiateur :

« Le rôle de l’enseignant en tant que médiateur et facilitateur est fondamental. En prenant en compte la dimension culturelle de la langue, l’enseignant de langue doit être capable de développer auprès de ses étudiants la prise de conscience des schèmes culturels et de les préparer à les assumer lors des rencontres interculturelles. » (Zarate e.a. 2003 : 229)

Ce rôle de médiateur suppose que l’enseignant a déjà développé cette prise de conscience, qui relève d’une opération de distanciation par l’enseignant. 

« Une compétence de médiation interculturelle nécessite en effet une triple opération de distanciation, par rapport à sa propre langue et culture, par rapport à la langue et culture de l’autre, par rapport à une situation de conflit. Ce travail de mise à distance est une démarche dynamique qui consiste à prendre conscience des émotions éprouvées et des représentations profondes qui les provoquent [...]. L’opération de distanciation consiste à se rendre compte combien les normes et représentations culturelles sont intériorisées et fonctionnent à l’insu de l’individu, c’est-à-dire lui paraissent évidentes et naturelles, alors qu’elles sont relatives et culturelles. » (Dans Zarate & Gohard-Radenkovic e.a. 2005 : 74)

Cette distanciation implique un savoir-être et un savoir-faire qui concerne d’après Lévy & Zarate tous les enseignants des langues étrangères :

« la capacité affective à abandonner des attitudes et des perceptions ethnocentriques vis-à-vis de l’altérité et l’aptitude à maintenir une relation entre sa propre culture et une culture étrangère. Ce savoir-être concerne à fortiori tout enseignant en relation avec l’étranger. Dans cette perspective, le recours aux outils didactiques – dictionnaires, traductions, manuels scolaires, documents authentiques – se fait sur la base d’un savoir-faire, maîtrisé par l’enseignant, à développer chez l’élève, savoir-faire propre aux situations de contacts bi- ou pluriculturels qui ne se réduit pas au seul emploi d’outils spécialisés. » (Lévy & Zarate 2003 : 187)

Nous avons vu dans le chapitre 1.2.2. que le discours du manuel pour débutants est souvent écrit du point de vue de la culture maternelle des apprenants. Nous savons que ces apprenants ont des représentations, des connaissances et des images stéréotypées de l’autre culture. Lors de l’apprentissage, ils sont confrontés à des représentations des réalités culturelles de l’altérité véhiculées dans les manuels à l’aide d’énoncés généralistes ou à l’aide d’images stéréotypées. Le rôle de l’enseignant est d’aider les apprenants à mieux comprendre et à déconstruire ces stéréotypes, comme le souligne Bizarro ainsi :

‘Les stéréotypes et les préjugés existent et sont un fait social que les cours ne doivent pas ignorer. Mais n’oublions pas, en tant qu’enseignants, d’aider les apprenants à les observer, à analyser et à formuler des hypothèses sur les raisons qui justifient leur existence, à comprendre leur message, à y réfléchir et à établir des liens.’ 

(Bizarro 2006 : 6)

Nous pouvons conclure de cette partie que l’enseignant de FLE joue un rôle important en tant que médiateur interculturel entre la langue et culture cible et la langue et culture maternelle, mais également entre le discours du manuel et l’apprenant. Pour pouvoir agir comme médiateur interculturel, l’enseignant doit acquérir des compétences interculturelles. Notamment la compétence interculturelle de distanciation est importante pour comprendre le fonctionnement et la relativité des représentations mentales et publiques des réalités culturelles.

1.3 La diversité linguistique et culturelle dans l’enseignement du FLE
1.3.1 L’enseignement du FLE aux Pays-Bas 
Dans le chapitre 1.2. nous avons expliqué que la sélection des aspects linguistiques et culturels dans un manuel dépend des approches didactiques et des objectifs et idées des auteurs du manuel, du public cible, mais également de la tradition dans laquelle l’enseignement s’inscrit. (Van der Sanden 2001 : 64) Dans cette partie nous essayons de décrire cette tradition d’enseignement du FLE aux Pays-Bas, qui est d’un côté influencée par les idées des didacticiens et d’un autre côté par la politique linguistique et culturelle de la France. Nous nous concentrons sur le FLE dans l’enseignement secondaire aux Pays-Bas dont nous présenterons en bref l’histoire et l’évolution. 


Le français langue étrangère est une discipline obligatoire lors de la création de l’enseignement secondaire aux Pays-Bas. (Kok-Escalle 2006 :32) Pendant longtemps, cette langue a occupé une place de premier plan parmi les langues étrangères dans l’enseignement jusqu’au XXe siècle. Désormais, 

« le français fait l’objet d’un désintérêt massif, même si une certaine idéalisation de la langue et culture française se maintient ; aux Pays-Bas comme ailleurs jouent la difficulté de l’apprentissage du français, la domination de l’anglais, la hiérarchie des disciplines et les priorités qu’on leur donne, la moindre utilité supposée, fondée sur la place proportionnellement moins importante de la France dans la conscience collective.. tout cela dans un cadre de stéréotypes dominants. » (Kok-Escalle 2006 : 36)

Aujourd’hui, le français est une des langue étangères ‘standards’ 
 enseignées à l’école secondaire aux Pays-Bas. Cependant, le français est uniquement obligatoire dans le premier cycle
 de l’enseignement secondaire court (le HAVO) et l’enseignement pré-universitaire (le VWO). 

L’image de la langue et culture française aux Pays-Bas a beaucoup évolué dans le temps : elle a été celle de la noblesse, celle de l’élite, celle de la modernité et de l’universalité, celle de la bourgeoisie. Nous nous demandons quelle est son image aujourd’hui. Celle de la diversité linguistique et culturelle ?

« Dans une société néerlandaise, caractérisée par une image de démocratisation exemplaire et de multiculturalisme, le français et la culture qu’il incarne est affublé d’une connotation élitiste, d’arrogance, d’intolérance due à une certaine rigidité systémique. Aujourd’hui, l’enseignement du FLE aux Pays-Bas devient de plus en plus et principalement une activité pragmatique dans un contexte où la relation avec l’étranger est essentielle au quotidien. » (Kok-Escalle 2006 : 36)


L’image de la langue est liée au contexte et aux besoins de celle-ci. Kok-Escalle décrit que le besoin culturel de la langue française se retrouve aujourd’hui « au premier plan dans la société de communication interculturelle qui est la nôtre où le paramètre culture joue un rôle primordial. » (Kok-Escalle 2006 : 34) 


Dans l’enseignement, la place et la signification de la culture ont également évolué dans le temps, suite aux besoins et aux approches didactiques, que nous avons décrits dans le chapitre 1.3.1. Nous avons vu que la culture, notamment celle de la vie quotidienne, occupe aujourd’hui une place ‘autonome’ dans l’enseignement et dans les manuels de langues, et que les objectifs sont communicatifs et interculturels. 

Ces évolutions sont également influencées par les travaux du Conseil de l’Europe qui a mis en évidence les besoins ainsi que les niveaux différents des apprenants, notamment avec le CECR
 et le Portfolio européen des langues.
  

« En 2001, le CECR a insisté sur le fait que le XXIème siècle devrait permettre aux apprenants de maîtriser une compétence plurilingue et une compétence pluriculturelle, correspondant au mieux aux besoins du monde actuel, de la société multicolore et plurielle (du point de vue linguistique, économique, religieux, politique, ethnique, culturel….) dans laquelle nous vivons. » (Bizarro 2006 : 228)

Ces compétences plurilingues et pluriculturelles demandent une promotion de la diversité linguistique et culturelle dans l’enseignement des langues étrangères, ainsi que la mise en relation des différentes langues et cultures, ce qui est au cœur du dispositif d’action du Conseil de l’Europe. (Zarate e.a. 2003 : 15) 
Nous ajouterons à ces évolutions dans l’enseignement des langues étrangères en Europe certaines évolutions dans l’enseignement aux Pays-Bas en particulier. Au début des années 80, les Pays-Bas commencent à développer des réflexions théoriques sur l’enseignement de la culture dans les cours de FLE et des autres langues étrangères, et l’association Levende Talen (Langues Vivantes)
 fait paraître son premier numéro entièrement consacré à l’enseignement de la civilisation. À cette même époque, le SLO
 a formulé les objectifs concrets suivants pour le programme d’enseignement de la civilisation, suite à la demande du ministre Deetman : 

« Le programme d’enseignement de la civilisation doit fournir aux apprenants l’occasion de s’informer sur le pays étranger et d’en informer les autres. Il doit aussi les amener à réfléchir à leurs préjugés et attitudes vis-à-vis des habitants de ce pays et de leurs modes de vie. Il doit les conduire à faire face à toutes sortes de situation de la vie quotidienne dans le pays étranger. » (Van der Sanden 2001 : 72)

Depuis 1998, il y a eu beaucoup de changements dans le programme de l’enseignement des langues étrangères aux Pays-Bas. Depuis cette date, il existe un domaine appelé « Langue et culture » qui fixe aux élèves des objectifs à atteindre comme la maîtrise d’une compétence socioculturelle, qui renvoie à une compétence communicative. (Mulder & Smulders, 1998)

L’enseignement du FLE aux Pays-Bas est également influencé, depuis longtemps, par la politique linguistique et culturelle de la France, qui a une politique linguistique et culturelle forte pour favoriser l’enseignement du français à l’étranger. Aux Pays-Bas, le développement de l’enseignement du français et notamment de la culture française a été favorisé par l’Ambassade de France et par les Alliances Françaises. (Van der Sanden 2001 : 72) Par ailleurs, la politique linguistique et culturelle intérieure de la France ne va pas dans le sens de la promotion de la diversité linguistique et culturelle, car elle repose sur l’uniliguisme. Dans l’article 2 de la Constitution, la France déclare depuis 1992 que «La langue de la République est le français». De plus, la France n’a toujours pas ratifié la Charte européenne des langues régionales
, contrairement à la majorité des pays de l’Union Européenne. 
Professeur Kok-Escalle résument ces évolutions en comparant l’offre à la demande du FLE aux Pays-Bas au début du XXIème siècle: 
‘Si l’offre de FLE se maintient avec force aux Pays-Bas grâce à l’institution française de politique étrangère, d’une part, et aux structures d’enseignement des langues, d’autre part, la demande, elle évolue ; elle se raréfie pour ce qui est de la discipline universitaire [...] mais aussi se développe pour ce qui est d’une pratique et d’un savoir-faire linguistique et culturel francophone utilisable dans le monde socio-économique’ (Kok-Escalle 2006 : 36)

Ces besoins d’un savoir-faire linguistique et culturel francophone sont l’occasion par excellence de mettre en valeur la diversité linguistique et culturelle francophone dès la première année à l’enseignement secondaire du FLE.


En conclusion l’enseignement de la langue et culture française a beaucoup évolué dans le temps. Notamment le programme au sujet de l’enseignement de la culture a connu des évolutions. Cette évolution est entre autres liée aux influences des théories didactiques, de la politique linguistique et culturelle de la France et du Conseil de l’Europe. Ce dernier met la promotion de la diversité linguistique et culturelle au coeur de son action. L’enseignement du FLE aux Pays-Bas dépend également des besoins du public ainsi que de l’image du FLE dans la société néerlandaise. A l’heure actuelle, il y a un besoin de l’aspect culturel dans l’enseignement du FLE. Le besoin de communication interculturelle au quotidien est devenu important dans le cadre de l’enseignement et dans la société actuelle en général. Ainsi, la diversité linguistique et culturelle doit être valorisée dans l’enseignement du FLE.

1.3.2 Études sur la diversité culturelle francophone dans les manuels de FLE
Nous avons vu dans le paragraphe précédent que la société plurilinguistique et pluriculturelle dans laquelle nous vivons aujourd’hui demande une promotion de la diversité linguistique et culturelle dans l’enseignement des langues, et notamment dans les manuels. Nous avons décrit que les représentations de la réalité étrangère contenues dans un manuel forment une source d’information importante pour un apprenant, particulièrement pour les apprenants débutants. (Cf. Ch. 1.2) Ainsi, les manuels de FLE devraient offrir des représentations de la réalité culturelle étrangère aussi diversifiées que possible. (Van der Sanden 2001 : 28) 

Dans cette partie, nous présenterons des études des auteurs qui se sont intéressés à la place de la francophonie dans les manuels de FLE utilisés en Finlande (Dervin & Keihäs, 2008) et dans les manuels de FLS
 en Amérique du Nord (Fleig-Hamm, 1998) et en Afrique (Dumont, 2002). À notre connaissance, il n’existe pas de recherches sur la diversité linguistique et culturelle francophone dans les manuels de FLE aux Pays-Bas. Il existe, en revanche, des études sur le contenu culturel et les représentations culturelles en général dans les manuels de FLE aux Pays-Bas. Nous présenterons quelques résultats de deux recherches effectuées par Auger (2003) et Van der Sanden (2001). 

L’objectif de l’étude réalisée par Fleig-Hamm était d’examiner comment les pays et régions autres que la France sont représentés dans quelques manuels de FLS publiés depuis 1995. Le principe que pose cet auteur est qu’une bonne représentation dans le manuel de FLS vise à souligner la richesse et la diversité de ces cultures, à donner des informations exactes et à montrer ces pays et régions sous un jour réaliste, d’un point de vue non colonialiste et non ethnocentrique. (Fleig-Hamm, 1998 : 461) 

Fleig-Hamm constate que les programmes d’enseignement de FLS en Amérique du Nord accordent de plus en plus d’importance aux cultures minoritaires et aux pays francophones du tiers monde, qui ont occupé pendant longtemps une place marginale dans les méthodes de FLS. A l’aide de ses résultats il conclut que les représentations des cultures francophones dans les manuels analysés sont sélectives et segmentées, car elles ne sont pas liées au thème de chaque chapitre, et certains pays et régions en sont exclus. De plus, Fleig-Hamm reproche aux manuels que les représentations soient superficielles et irréalistes, et il critique le caractère ethnocentrique de la démarche pédagogique dans certains manuels.

Dumont (2002) a également analysé les représentations des réalités culturelles francophones et le concept de la francophonie dans des manuels de FLS, destinés aux apprenants africains dans l’enseignement secondaire. Dans sa comparaison diachronique, Dumont constate que le concept et les représentations de la francophonie dans les manuels ont beaucoup évolué. Les manuels des années 70 ne comprennent que des documents ethnocentriques et on n’y laisse jamais la parole aux personnes issues des anciennes colonies. 

« La francophonie est présentée, implicitement, comme un concept colonial sans que la parole soit jamais donnée à ceux qui, dès cette époque, défendent un point de vue différent, plus nuancé, comme L.-S. Senghor lui-même, encore président de la République du Sénégal au moment de la publication du manuel. » (Dumont 2002 : 115)

 Ce n’est à partir des années 2000 que certains manuels vont introduire des documents qui traitent des aspects culturels (reportage sur la vie des gens, chansons francophones etc.) afin de mettre plus en valeur les diversités plutôt que les hiérarchies. Cependant, la situation sociolinguistique de l’élève n’est pas prise en compte, et dans d’autres manuels encore ‘rien n’est prévu pour présenter la francophonie dans sa diversité humaine, géographique et culturelle.’ (Dumont 2002 : 117)

L’étude sur les représentations de la diversité culturelle francophone dans des manuels finlandais réalisée par Dervin & Keihäs (2008) nous intéresse plus, car il s’agit de manuels destinés à un public non-francophone dans l’enseignement secondaire en Finlande.  Ce contexte d’enseignement serait plus comparable au contexte dans lequel s’inscrivent les manuels de FLE néerlandais que nous analyserons dans le chapitre 2. 

D’abord, Dervin & Keihäs ont fait la distinction entre deux différents types d’altérités représentées dans les manuels de FLE :

« Les manuels de FLE présentent différents types d’altérités : celle du Français de France (‘l’altérité principale’) mais aussi, fréquemment, des altérités dîtes périphériques (ou radicales, i.e. très différentes) telles que les Francophones, les personnes issues d’anciennes colonies françaises et les immigrés en France qui font partie du discours d’altérisation médiatique et scolaire ambiant. » (Dervin & Keihäs 1998 : 62)

Dans leur étude diachronique, Dervin & Keihäs démontrent une évolution concernant l’ouverture à la francophonie, dans les manuels de FLE finlandais analysés. Ils concluent que dans les manuels de FLE finlandais des années 80, la francophonie et ‘les altérités périphériques’ sont représentées comme lointaines et exotiques, dans une approche culturaliste. Les manuels de FLE finlandais aux années 90 soulignent le multiculturalisme croissant en France et ils proposent une représentation plus diversifiée des altérités périphériques. « Malgré cela, ces images demeurent cristallisantes et fondées sur des différences physiques, ethniques et religieuses. » (Dervin & Keihäs 2008 : 72) Enfin les manuels publiés aux années 2000 souhaitent accentuer la richesse culturelle des pays francophones à travers les thèmes et les personnages. Cependant, les représentations sont souvent généralisantes, réductionnistes et basées sur des stéréotypes. Par exemple, la seule image que donne un des manuels sur les cultures d’Afrique du Nord est le couscous. De plus, la culture française, à l’intérieur de la France métropolitaine, occupe toujours une place très dominante à travers les chapitres des manuels examinés : « [...] on se rend compte qu’ils touchent tous à la France et que les altérités périphériques sont peu présentes. » (Dervin & Keihäs 2008 : 76) 

Nous pouvons conclure de cette étude diachronique que les représentations des cultures francophones sont de plus en plus diversifiées, mais que les cultures hors de la France métropolitaine ne sont que peu présentes dans les manuels de FLE finlandais analysés. 

Auger (2003) a analysé les représentations culturelles dans les manuels de FLE en usage dans l’Union Européenne, dont deux manuels néerlandais. Contrairement aux trois études présentées ci-dessus, cette étude n’a pas comme objectif d’analyser les représentations des pays ou régions francophones, mais bien d’analyser les représentations (inter)culturelles en général. Cependant, elle conclut de sa recherche sur les représentations associées aux toponymes que les cultures francophones sont généralement représentées uniquement dans les manuels destinés aux élèves de niveaux plus avancés :

« [...] la francophonie, qui est une sorte de non-coïncidence entre l’espace géographique de base et la langue apprise, semble être présentée à des publics avancés. Tout se passe comme si l’apprenant devait d’abord connaître les 3 termes de l’identité sociolinguistique de l’autre avant de comprendre qu’elle n’est pas si fixe. » (Auger 2003 : 52)

Enfin, nous relevons quelques résultats des études réalisées par Van der Sanden (2001) proposant un inventaire des thèmes et des sujets de civilisation, à savoir la culture de la vie quotidienne et la culture ‘savante’, dans des manuels de FLE néerlandais et dans des manuels de néerlandais en France. Parmi les quatorze thèmes repérés, les aspects culturels des altérités périphériques sont prises en compte dans les thèmes ‘géographie’ et ‘langues’ dans certains manuels. Par exemple, des images de la Martinique, le Québec enneigé, et la Polynésie française sont présentées. Dans un des quatre manuels de FLE néerlandais, « on décrit l’utilisation du français en Côte-d’Ivoire, au Québec et en Polynésie française dans le texte d’un manuel. » (Van der Sanden 2001 : 115) En revanche, la diversité culturelle à l’intérieur de la France métropolitaine a été mise en valeur à travers des différences régionales, comme des coutumes, des plats typiques, des monuments ou des curiosités, principalement présentées d’un point de vue touristique. 


Bref, nous pouvons conclure de ces études comparatives et diachroniques des manuels de FLE et FLS que la diversité linguistique et culturelle est de plus en plus accentuée et qu’il y a une ouverture à la francophonie dans les manuels analysés. Cependant, il s’agit majoritairement de la diversité culturelle à l’intérieur de la France. Les cultures d’autres pays et régions parlant français (les ‘altérités périphériques’) dans ces manuels ne sont que très peu représentées et elles le sont de manière réductionniste, segmentée ou encore irréaliste. Ce manque de réalisme est lié à l’usage d’images stéréotypes, mais également au grand nombre et à la variété des aspects culturels. De plus, le point de vue des manuels est souvent ethnocentrique et touristique. Enfin nous pouvons conclure des résultats de l’étude de Auger que la diversité linguistique et culturelle à l’extérieur de la France métropolitaine est représentée davantage dans les manuels de FLE néerlandais destinés aux apprenants avancés.

1.3.3 L’importance de mettre en valeur la diversité linguistique et culturelle francophone
Nous constatons à l’aide des études effectuées préalablement sur la place de la francophonie dans les manuels de FLE ou de FLS, que les pays et régions parlant français (les ‘altérités périphériques’) autres que la France métropolitaine ne sont que très peu représentées, et de manière réductionniste, segmentée et d’un point de vue ethnocentrique et touristique. Cependant, les manuels s’ouvrent de plus en plus à la diversité linguistique et culturelle francophone dans le monde. Dans ce qui suit, nous expliquerons qu’il est important de mettre en valeur la diversité linguistique et culturelle francophone afin de pouvoir comprendre et respecter les différentes identités de ceux qui parlent français. Ainsi, nous présenterons certains discours, notamment celui de Wolton, sociologue français, sur la francophonie et sur la diversité linguistique et culturelle de celle-ci. À la base de ce discours, nous argumenterons pourquoi il est important de présenter cette diversité linguistique et culturelle francophone dans les manuels de FLE et dans l’enseignement du français en général.
« Le sens de la francophonie dans le monde contemporain se trouverait de plus en plus dans son discours, ou plutôt dans ses discours, de la différence. Ce n’est pas dans un simple opposition binaire à la culture hégémonique américaine que cette différence se pose. La francophonie elle-même serait devenue plurielle, en se restructurant selon l’espace de la différence. » (Dans Gontard &Bray, 1996 : 59)
Ce sens s’oppose « au discours classique de la francophonie dans la quelle la langue française, langue de la clarté et de la raison, mais aussi des droits universels de l’homme, est le ciment qui unifie dans des rapports d’homogénéité tous les peuples francophones. » (Dans Gontard &Bray, 1996 : 59) 
Wolton est un des auteurs qui exprime ce discours  ‘de la différence’, et surtout ‘de la diversité’ sur la francophonie. D’après Wolton, la diversité culturelle est devenue l’enjeu politique majeur de la mondialisation. A l’époque actuelle de la mondialisation, explique-t-il, le respect de la diversité culturelle est d’autant plus important :
« Si chacun veut bien participer à un monde plus ouvert, c’est à condition de conserver ses racines. Pas de mondialisation sans respect des identités, au premier rang desquelles les aires linguistiques qui traversent les continents, les pays riches et pauvres, du Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest. » (Wolton, 2006)

Face à la mondialisation, Wolton propose une cohabitation culturelle, ce qui implique le respect mutuel de la culture et de l’identité d’autrui. Dans cette optique, la diversité linguistique et culturelle francophone doit être respectée : « La francophonie avec 175 millions de francophones, 63 pays et 711 millions d’habitants constitue un acteur majeur de cette cohabitation pacifique à construire. » (Wolton, 2006) Wolton y ajoute que les Français ne sont pas fiers de la francophonie, à cause du passé colonial de la France.
La cohabitation culturelle de Wolton s’oppose à une hiérarchie entre les langues et cultures, car dans l’idée de la cohabitation culturelle, et donc du respect mutuel, il n’existe pas de langue et culture dominante. Wolton explique l’importance de préserver la pluralité des représentations de ceux qui ont la langue française en commun, aussi à l’intérieur de la France métropolitaine, afin d’aboutir à ce respect mutuel. 
« La cohabitation culturelle passe d’abord  par la diversité linguistique, y compris la diversité des français. Le français est lui-même pluriel. Ce qui est en cause avec les mots, ce sont les façons de penser, de rêver, de créer. Préserver la pluralité des représentations du monde constitue la première condition de la cohabitation culturelle. Cette pluralité renvoie aussi à la diversité des populations dans les outre-mers, les anciennes colonies et la francophonie. »  (Wolton 2003 : 139)
Cette pluralité des représentations du monde francophone devrait être intégrée dans l’enseignement du FLE et dans les manuels de FLE. Il serait important de sensibiliser les apprenants  à l’existence de la diversité linguistique et culturelle francophone dans le but du respect mutuel des identités, ce qui favorisera les échanges interculturels.
Pour favoriser la diversité culturelle francophone, Wolton propose de changer la politique linguistique et culturelle de la France comme suit :

« Assumer la dimension multiculturelle de la France ; développer la francophonie et l’autonomisant par rapport à Paris ; assumer la place de la francophonie dans le monde par rapport aux autres aires culturelles. » (Wolton 2003 : 138)

Grâce à ces démarches, la diversité culturelle pourrait être mise en valeur au sein de l’enseignement du FLE, que se soit dans un pays francophone ou non francophone. 
Dans une approche interculturelle, la diversité et la richesse des différentes cultures francophones multiplient les différents points de vue et favorisent les échanges interculturels. Par ailleurs, cette promotion de la diversité linguistique et culturelle francophone est également un des objectifs de l’OIF. 
Cependant, en raison de cette diversité linguistique et culturelle, il est d’autant plus difficile de sélectionner certains aspects.  Surtout concernant les apprenants débutants, il ne s’agit pas de leur apprendre toutes les variations linguistiques et culturelles, mais tout simplement de les sensibiliser à l’existence de la diversité linguistique et culturelle francophone dans le but du respect mutuel des identités, ce qui favorisera les échanges interculturels.

Nous concluons, en nous référant à Wolton, que la francophonie est plurielle et qu’il est important de respecter et de préserver les cultures et les identités de chacun, mais aussi d’intégrer cette optique dans l’enseignement du FLE ; mettre en valeur la diversité linguistique et culturelle francophone afin de pouvoir connaître, comprendre et respecter les différentes identités de ceux qui parlent français. Dans le chapitre 2, nous examinerons si les manuels de FLE aux Pays-Bas mettent en valeur cette diversité culturelle et linguistique francophone.
Chapitre 2 : La diversité linguistique et culturelle francophone dans des manuels néerlandais de FLE : étude comparative
Dans le chapitre 1, nous avons vu comment aborder la question de l’importance à accorder à la culture dans laquelle une langue s’inscrit au sein de l’enseignement-apprentissage des langues étrangères. La diversité culturelle francophone est-elle prise en compte dans l’enseignement du FLE ? Certaines études sur le contenu culturel francophone des manuels de FLE ont montré que cette diversité n’est pas toujours très présente et que l’accent est principalement mis sur la culture française. Qu’en est-il des manuels de notre corpus ? Comment s’y manifeste la diversité linguistique et culturelle francophone ? Nous verrons ensuite, à partir d’entretiens, quels sont les aspects culturels francophones que tiennent les auteurs et les maisons d’édition. Comment ces idées sont-elles incarnées par les personnages animant les manuels ? 
2.1 La diversité linguistique et culturelle dans les manuels de FLE néerlandais
Ayant sélectionné trois manuels de FLE néerlandais pour notre étude, nous préciserons les critères de notre sélection et nous présenterons brièvement l’organisation des leçons des manuels. Enfin, nous illustrerons la présence de pays et régions francophones à l’aide des thèmes, sujets et personnages présents dans les manuels. 
2.1.1 Présentation du corpus et de la méthode d’analyse
Les critères de sélection des manuels

Nous avons sélectionné des manuels de FLE néerlandais de trois différentes maisons d’édition, à savoir Grandes Lignes (Noordhoff Uitgevers), D’accord ! (Malmberg) et Carte Orange (ThiemeMeulenhoff), parce que ces manuels sont adaptés aux élèves néerlandais, et parce qu’ils sont les plus utilisés dans l’enseignement secondaire aux Pays-Bas à l’heure actuelle.
Ces manuels sont destinés aux élèves du premier cycle
 du secondaire HAVO et VWO. Nous avons choisi le premier cycle du secondaire HAVO et VWO, parce qu’aux Pays-Bas, le français est uniquement obligatoire dans le premier cycle de l’enseignement secondaire des niveaux HAVO et VWO. En général, les élèves ne parlent pas encore français. Cependant ils ont déjà des représentations mentales de ‘l’autre’, des savoirs sur l’autre langue et culture ainsi qu’une attitude envers celle-ci avant l’apprentissage du français. (cf. ch. 1.1.3) Une autre raison de notre choix est que le français enseigné dans le premier cycle concerne plus d’élèves que dans le deuxième cycle, parce que le cours de français est optionnel dans le deuxième cycle de l’enseignement secondaire pour le niveau HAVO et VWO. 
Pour analyser les contenus culturels et les discours des manuels sélectionnés, nous nous concentrons sur les livres de textes, qui, d’après Beller & Leerssen (2007), jouent le rôle le plus important dans l’enseignement des langues étrangères. (cf. ch. 1.2.1) Byram (1991), de son côté, met en avant l’influence du livre de textes de FLE sur le regard que les élèves portent sur la France. Cependant, il ne faut pas négliger les autres supports didactiques, tels que les CD, les vidéos, les supports didactiques présentés sur internet et le cahier d’exercices. Enfin, nous utiliserons les guides pédagogiques pour mieux comprendre le discours et les objectifs des manuels. 
Notre corpus se compose de trois fois trois manuels de FLE ; édités par trois différentes maisons d’éditions et destinés aux trois premières années de l’école secondaire du HAVO-VWO. Nous résumerons les caractéristiques de notre corpus dans la fiche bibliographique ci-dessus.
La fiche bibliographique des manuels de FLE néerlandais sélectionnés, formant notre corpus.
	1. Titre
	Carte Orange
	D’accord !
	Grandes Lignes

	2. Auteurs
	M. Knop
W. Bakker-van de Panne

R. van den Broek

F. Lomier

F. Lucas

B. Nap
	L. Ebbinge-Planchon

H. Jansen

N. van der Sanden-Piva


	K. Berg
S. Beijer *

C. Breukers

J. Brouwer

E. Daling

J. Heringa* 

M. Jansen

M. Kroft

M.-F. Lemonsu

	3. Éditeur
	ThiemeMeulenhoff
	Malmberg
	Noordhoff Uitgevers

	4. Lieu d’édition
	Zutphen
	Den Bosch
	Groningen

	5. Nombre de 

    niveaux
	trois niveaux 

(HAVO-VWO 1,2,3)
	trois niveaux 

(HAVO-VWO 1,2,3)
	trois niveaux 

(HAVO-VWO 1,2,3)

	6. Matériel pour 

    chaque niveau
	- livre de textes

- cahier d’exercices

- guide pédagogique
	- livre de textes

- cahier d’exercices

- guide pédagogique
	- livre de textes

- cahier d’exercices

- guide pédagogique

	7. Date de parution
	niveau 1 : 2005

niveau 2 : 2006

niveau 3 : 2006 
(1er édition)
	niveau 1 : 2006
niveau 2 : 2007

niveau 3 : 2008 
(2e édition)
	niveau 1 : 2008

niveau 2 : 2009

(4e édition)

niveau 3 : 2006
(3e édition) **

	8. Âge du public
	12 à 15 ans
	12 à 15 ans
	12 à 15 ans

	9. Niveau de langue 
	A1-A2 (débutant)
	A1-A2 (débutant)
	A1-A2 (débutant)

	10. Niveau scolaire
	HAVO-VWO
	HAVO-VWO
	HAVO-VWO


* Ces auteurs ont uniquement écrit les manuels destinés au niveau 3 HAVO-VWO (3e édition) avec M.  

Jansen. 
** niveau 3 de Grandes Lignes paraîtra en 2010.
Hypothèse
Dans notre étude comparative des manuels de FLE, nous cherchons dans ces manuels de FLE quelle est la représentation de la diversité linguistique et culturelle francophone. D’autres études ont déjà montré que les représentations dans les manuels de FLE ou FLS sont souvent réductives, segmentées ou irréalistes (cf. ch 1.3.2). Ainsi, nous supposons que les manuels néerlandais de FLE traiteront certains aspects culturels de différents pays ou régions francophones, mais que l’accent sera mis sur la culture française de la France métropolitaine. Un des arguments que nous donnons est basé sur le niveau débutant du public des manuels de FLE de notre corpus. Comme Auger, nous pensons que la diversité linguistique et culturelle du monde francophone sera plus mise en valeur dans des manuels destinés à des niveaux plus avancés en français. Cependant, nous supposons que les manuels de FLE sélectionnés présenteront la diversité culturelle, mais principalement à l’intérieur de la France métropolitaine et non pas dans le reste du monde où l’on parle également français. Enfin, nous pensons que les représentations culturelles de l’autre se font à partir du point de vue néerlandais et qu’elles auront une approche positive. 
L’organisation des leçons
Afin de donner une image globale du contenu des manuels de FLE, nous présenterons brièvement l’organisation des leçons qui est différente pour chaque manuel. 

Carte Orange 
Les manuels destinés aux niveaux HAVO-VWO 1 et 2 sont composés de neuf chapitres, et ceux destinés au niveau HAVO-VWO 3 comptent eux huit chapitres (appelés ‘unités’). Au début de chaque unité du livre de textes, le contenu de l’unité est résumé à l’aide d’une structure fixe des leçons. Chaque unité compte exactement dix pages.
Chaque unité du livre de textes contient les leçons suivantes :

· Couleur locale (Introduction du thème central, écrite en néerlandais)

· Dico et texto (Dico est une réflexion visualisée sur la relations des mots, texto est un petit texte réceptif qui est en relation avec le thème de l’unité)
· Roman-photo (Histoire de quatre jeunes visualisée sous forme de bande dessinée)
· Conversations (Dialogues composés sur des situations de la vie quotidienne)
· Docu-presse (Textes sur des différents aspects de pays et de peuples)
Au début du manuel se trouvent une carte de la France et un plan des curiosités et monuments à Paris. Tout à la fin du livre de texte se trouve le vocabulaire et la grammaire correspondant à chaque unité. Les exercices sont présentés dans le cahier d’exercices ainsi que sur le site du manuel.
L’organisation des leçons des manuels pour les élèves de la troisième classe du HAVO-VWO est différente de celle de la première et deuxième classe. Les leçons Roman-photo sont remplacées par Conversations, et les leçons dico sont remplacées par plus de leçons texto. Ensuite il y a une partie optionnelle qui comprend les leçons Écouter et parler et Lire. De plus, les huit chapitres dans les manuels pour la troisième année de français ne sont pas organisés autour d’un thème central, mais autour d’une région française. 
D’accord !
Chaque manuel est composé de neuf chapitres dans lesquels les leçons ont toutes la même structure: 

La leçon 1 est l’introduction pour faire connaissance avec le thème central du chapitre, sous forme de dialogues écrits.
La leçon 2 est une leçon de compréhension orale.
La leçon  3 est une leçon de compréhension écrite.
La leçon 4 est une leçon de grammaire et d’expression écrite à l’aide de dialogues écrits.
La leçon 5 est une leçon d’expression orale à l’aide de dialogues écrits.
Après ces cinq leçons, le manuel D’accord ! propose des activités optionnelles, qui comprennent des Dossiers France et des Dossiers Lectures, une série télévisée et des exercices supplémentaires sur le site du manuel. À la fin de chaque chapitre, le manuel présente un récapitulatif du vocabulaire, de la grammaire et des expressions correspondant au chapitre. Au début des manuels D’accord !  se trouve un plan de Bordeaux. Les cartes ajoutées à la fin ne sont pas les mêmes dans les trois manuels D’accord !. Dans le manuel destiné à la première année se trouve une carte de l’Europe et une carte des régions de la France. Dans les manuels destinés à la deuxième année du secondaire se trouvent une carte des départements de la France et une carte du monde francophone.
Grandes Lignes
Les manuels de Grandes Lignes destinés aux élèves de la première et deuxième année du HAVO-VWO comprennent huit chapitres. Chaque chapitre est écrit autour d’un thème central, introduit par un petit texte en néerlandais au début du chapitre. Ensuite, le chapitre est composé de 11 leçons obligatoires (A jusqu’à K) qui ont la même structure dans chaque chapitre. Chaque lettre correspond à une tache ou une compétence. Par exemple, les leçon A,B et F sont des leçons de compréhension orale, C et H sont des leçons de compréhension écrite. 
Le chapitre se finit par une tâche à remplir qui résume les savoirs et compétences acquises dans le chapitre
. Après ces leçons obligatoires, le livre de texte de Grandes Lignes propose trois leçons facultatives, à savoir La chanson, Francopholies et Lecture. Enfin, tout à la fin du livre se trouve une liste alphabétique du vocabulaire, des explications de grammaire et des conseils pour l’amélioration et l’évaluation des compétences linguistiques et communicatives. Les exercices ainsi que d’autres documents didactiques sont présentés dans le cahier d’exercices ainsi que sur le site du manuel. 

La deuxième édition du manuel Grandes Lignes destinée aux élèves de la troisième classe n’est pas encore parue. Ainsi, nous utiliserons la première édition. Ce manuel est composé de six chapitres qui présentent 12 leçons (de A à L). L’organisation des leçons ressemble à celle des leçons dans les manuels de 1ère et 2 e année. Une des différences est qu’il n’y a pas de leçons facultatives, à l’exception de la leçon de lecture K qui est uniquement destinée au niveau scolaire VWO. À la fin des manuels Grandes Lignes se trouvent des cartes de la France et de la Francophonie dans le monde. 
La méthode d’analyse
Nous ferons une analyse synchronique des manuels de FLE présentés brièvement ci-dessus. Nous comparerons le contenu culturel des trois manuels (et des trois niveaux), en faisant un inventaire des thèmes et des sujets présents dans les leçons des livres de textes. Ensuite, nous ferons un inventaire des différents pays ou régions francophones représentés dans les manuels. Pour la diversité linguistique et culturelle à l’intérieur de la France, nous ferons un autre inventaire en fonction des régions, des villes et des départements français. Nous relierons les pays ou régions francophones traités avec les thèmes et sujets correspondants. Puis, nous ferons une analyse sémiotique des images et des textes, et nous ferons une analyse critique et interculturelle des discours des auteurs, à travers des personnages présents dans les manuels de FLE. 
2.1.2 Les thèmes et sujets proposés dans les manuels de FLE

Pour faire un inventaire des aspects culturels représentés dans les manuels de FLE, nous utiliserons une grille d’analyse qui classe les aspects culturels en fonction des thèmes et des sujets. La grille que nous utiliserons a été établie par Van der Sanden, qui propose une liste de quatorze thèmes. Nous avons donné certains exemples de sujets, qui comprennent des objets culturels et des pratiques culturelles correspondant au thème cités ci-dessous: (Van der Sanden 2001 : 51)
- Les actualités (phénomènes frappant une société)

- Les arts et médias (cinéma, chanteurs, écrivains, télévision etc.)

- L’enseignement (système éducatif, les matières, emploi du temps, les vacances, la mode, les 

   relations entres les élèves etc.)

- La géographie (les paysages, faune et flore, les provinces, la démographie, les villes, les 
   régions, les cartes etc.)

- Le gouvernement et de sa forme politique (élections, l’Europe et le pays, pouvoirs publics 

    etc.)
- L’habitat (maison, jardin, location)

- L’histoire (d’une ville, d’un pays)

- La langue (variations où les langues sont parlées, dialectes, histoire de la langue)

- Les magasins (marchés, supermarchés etc.)

- Les mentalités et préjugés (sujet : le comportement, les gestes, les différences régionales, les 
   stéréotypes)

- Les repas (boissons et nourriture, spécialités régionales etc.)

- Le tourisme (campings, hôtels, curiosités touristiques etc.)

- Les transports (moyens de transport etc.)

- La vie sociale (la vie familiale, les loisirs, le sport, la santé, le travail, les religions, les  

   traditions)

Premièrement, nous ferons un inventaire des différents thèmes repérés dans les livres de textes des manuels Carte Orange (CO), D’accord ! (DA) et Grandes Lignes (GL) destinés aux élèves des trois premières années du HAVO/VWO. 
Pour déterminer si un thème est présent dans une leçon, nous avons repéré les textes dans lesquels celui-ci forme une composante principale à l’intérieur du texte. Par thème, nous comprendrons donc un sujet globalisant, comprenant plusieurs sous-sujets. Nous définirons l’ensemble des thèmes comme thématique. (Petit Robert 2006). Un chapitre dans un manuel comprend donc des thématiques pour chaque chapitre, à l’intérieur duquel se trouve plusieurs thèmes et sujets correspondants.
 Dans le chapitre 1 nous avons défini qu’un texte peut être un texte écrit, mais également des sources graphiques telles que les images, les bandes dessinées, les objets du monde réel. (cf. ch. 1.2.2) Or, nous analyserons tous les textes présents dans les manuels, à l’exception des leçons de grammaire et de vocabulaire qui ne présentent principalement que les aspects linguistiques et non culturels.
La grille ci-dessous montre la présence des différents thèmes dans les manuels sélectionnés, en nombre de leçons dans lesquelles ce thème est présent. Nous nous sommes basés uniquement sur le contenu culturel des livres de textes. Nous précisons que le nombre de thèmes ne correspond pas forcément avec le nombre de chapitres de chaque manuel, c’est-à-dire que certaines leçons peuvent comprendre plusieurs sujets correspondant à plusieurs thèmes.
	Thèmes
	Carte Orange         
	D’accord !
	Grandes Lignes
	Total

	
	CO1
	CO2
	CO3
	DA1
	DA2
	DA3
	GL1
	GL2
	GL3
	

	Actualités
	-
	-
	-
	-
	-
	1
	-
	-
	6
	7

	Arts et médias
	4
	22
	16
	2
	3
	5
	12
	16
	14
	94

	Enseignement
	9
	-
	8
	18
	9
	20
	8
	5
	10
	87

	Géographie 
	3
	7
	12
	1
	2
	1
	8
	10
	3
	47

	Gouvernement
	-
	-
	3
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	3

	Habitat
	6
	-
	2
	5
	-
	-
	5
	-
	-
	18

	Histoire
	-
	-
	2
	-
	-
	1
	1
	1
	1
	6

	Langue
	-
	-
	2
	-
	-
	1
	2
	3
	2
	10

	Magasins
	6
	-
	1
	6
	3
	-
	8
	-
	2
	26

	Mentalités 
	-
	-
	3
	5
	-
	-
	-
	1
	3
	12

	Repas
	6
	-
	1
	3
	7
	1
	2
	8
	-
	28

	Tourisme
	4
	7
	5
	6
	4
	3
	17
	8
	5
	59

	Transport
	-
	9
	-
	4
	3
	-
	1
	1
	1
	19

	Vie sociale
	28
	21
	23
	13
	23
	19
	19
	30
	8
	184

	Total
	66
	64
	77
	63
	54
	52
	83
	83
	55
	


* CO correspond à la méthode Carte Orange, DA correspond à la méthode D’accord !  

et GL à la méthode Grandes Lignes. Les chiffres 1,2 et 3 derrière ces abréviations correspondent à l’année (première, deuxième ou troisième) du secondaire à laquelle le manuel est destiné.
Nous concluons de cet inventaire des thèmes que certains thèmes sont pratiquement toujours présents dans tous les manuels, tandis que d’autres thèmes ne sont utilisés que très rarement. Par exemple, les thèmes  arts et medias, enseignement, tourisme, vie sociale sont traités dans tous les neuf manuels étudiés. Le thème qui est présent dans la plus grand nombre de leçons est celui de la vie sociale. Dans les manuels Carte Orange et Grandes Lignes, le thème arts et médias occupe la deuxième place après vie sociale. Le thème enseignement est d’avantage présent dans les manuels D’accord !. 
En revanche, les thèmes actualités et gouvernement sont traités uniquement dans un ou deux des manuels de notre corpus. Nous supposons qu’il est difficile d’insérer des sujets d’actualités dans les manuels de FLE, car les manuels sont censés pouvoir être utilisés pendant une période d’au moins trois ans. Chaque manuel possède son propre site internet permettant de résoudre ce problème. Sur ces sites internet se trouvent des activités et des documents supplémentaires, par exemple sur l’actualité, auxquels les enseignants et les élèves ont accès.
 Les grilles détaillées de chaque manuel, avec les sujets correspondants aux thèmes, se trouvent dans les annexes (page 2-13).  Ces sujets représentent soit des objets culturels soit des pratiques culturelles de la vie quotidienne.
2.1.3 La diversité linguistique et culturelle du monde francophone dans les manuels
Dans ce qui précède nous avons classé les aspects culturels présents dans les manuels, en fonction des thèmes et des sujets. Afin de présenter la diversité linguistique et culturelle francophone dans ces manuels de FLE, nous ferons un inventaire détaillé des différents pays et régions francophones qui y sont représentés.
Sur la carte suivante, les pays et régions francophones sont marqués dans différentes couleurs. Dans ces pays et régions, on parle français (en tant que langue maternelle, langue officielle, langue importante ou minoritaire). Nous avons choisi cette carte, parce qu’elle donne une image très complète des pays et régions francophones qui existent dans le monde. Cette carte ne correspond donc pas à la carte de la Francophonie (avec majuscule), c’est-à-dire à l’institution de la Francophonie (l’OIF).
[image: image11.jpg]


Carte du monde représentant les pays où la langue française est utilisée, 2009 
· La France et tous ses territoires.
· La Belgique, le Luxembourg, la Suisse et Monaco. 

· De nombreux pays africains : l'Algérie, le Burkina Faso, le Bénin, le Cameroun, le Congo, la Côte d'Ivoire, Djibouti, le Gabon, la Guinée, Madagascar, le Mali, le Maroc, la Mauritanie, la République centrafricaine, la République démocratique du Congo (ex-Zaïre), le Sénégal, le Tchad et le Togo. 

· Les Comores et les Seychelles, Vanuatu, Haïti et le Québec. 

· Et de nombreuses minorités francophones en Inde (Pondichéry), au Moyen-Orient (en Egypte, à Israël et au Liban) en Louisiane aux Etats-Unis, au Canada dans de grandes villes comme Vancouver, Edmonton, Saskatoon, Winnipeg, Toronto et dans les régions de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, au Cambodge, au Viêt-Nam, au Laos, à l'île Maurice et en Afrique du Sud. 

Source : Tous les territoires français - TTFR  http://a.ttfr.free.fr/dossiers.php?dossier=francophonie
Dans la grille suivante, nous ferons l’inventaire des pays ou régions francophones qui sont représentés, de manière explicite, dans les manuels de FLE sélectionnés. Nous y indiquons dans quels manuels le pays ou la région francophone autre que la France est représenté, dans au moins une leçon. Les pays ou régions que nous avons ajoutés dans cette grille sont représentés au moins une fois dans un des manuels. Cette liste ne correspond donc pas à la totalité des régions et pays francophones. Comme pour l’inventaire des thèmes et sujets, nous nous sommes concentrés sur les livres de textes. 
Pays et régions francophones représentés dans les manuels de FLE sélectionnés :
	
	CO1
	CO2
	CO3
	DA1
	DA2
	DA3
	GL1
	GL2
	GL3
	Total

	Algérie
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Belgique
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	+
	+
	-
	3

	Inde
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Liban
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	1

	Louisiane
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	1

	Luxembourg
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	1

	Madagascar
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Mali
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Maroc
	-
	-
	-
	+
	+
	+
	-
	+
	-
	4

	Québec
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	+
	-
	-
	2

	Rwanda
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Sénégal
	+
	+
	+
	+
	-
	-
	+
	+
	-
	6

	Suisse
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	+
	2

	Tunisie
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Total
	2
	1
	5
	4
	1
	2
	4
	6
	1
	26


Afin de commenter cette grille d’analyse, nous décrirons de manière détaillée les représentations des pays ou régions francophones à l’aide des thèmes et des sujets. 
Carte Orange

Dans les manuels Carte Orange destinés aux deux premières années du secondaire se trouve une leçon dans chaque livre de textes, dans laquelle d’autres pays francophones que la France sont représentés. Dans CO1 (page 59) se trouve un texte sur ‘les supporters de sport dans le monde’. On y parle entre autres des supporters de football en Tunisie et au Sénégal. Dans CO2 (page 53) se trouve un texte portant sur des rappeuses sénégalaises.

En revanche, le manuel Carte Orange pour la troisième année du ‘HAVO-VWO’, représente bien plus de différents pays francophones, au total 6 pays sans compter la France. Il y a deux leçons dans lesquelles l’Algérie est représentée, une sur la vie sociale d’une joueuse de foot d’origine algérienne (CO3, p19) et une leçon sur une écrivaine algérienne-bretonne. (CO3, p26). La Belgique et le Rwanda sont également représentés à l’aide d’une leçon sur les arts et médias, sur une chanteuse belge (CO3, p42), et une sur le chanteur Corneille, qui est d’origine du Rwanda (CO3, p76). Le Sénégal est représenté dans un texte sur la vie sociale d’une fille Sénégalaise. (CO3, page 39). Enfin, une leçon présente brièvement l’enseignement à Madagascar.

Les textes dans les manuels de Carte Orange dans lesquels des pays francophones ‘périphérique’ (cf. ch. 1.3.2) sont représentés, ont presque tous en commun le thème vie sociale ou arts et médias. Nous remarquons que les personnes présentes dans les manuels de Carte Orange sont davantage des femmes, qui représentent certains pays francophones. Le manuel pour la troisième année comprend le plus de leçons dans lesquels un ou plusieurs pays francophones sont représentés, à savoir l’Algérie, la Belgique, Madagascar, le Rwanda, le Sénégal et la Tunisie. Le Sénégal, pays d’Afrique équatoriale et issu d’une ancienne colonie française, est seul présent à tous les niveaux, dans les manuels des trois années. 
D’accord !

La plupart des leçons des manuels D’accord! se déroulent à Bordeaux, notamment au foyer des jeunes à Bordeaux. Un pays francophone est le plus représenté, à savoir le Maroc. Dans les livres de textes, plusieurs leçons portent sur la vie au Maroc d’un élève d’origine marocaine. Dans les trois manuels de D’accord ! se trouvent des leçons dans lesquelles le Maroc, ancienne principauté française, est représenté. Les sujets traités dans ces leçons sont ‘stage de foot’ ‘famille au Maroc’ et ‘tajine’, par exemple dans DA2 (page 16) on parle du tajine, spécialité culinaire marocaine. 
Dans une leçon du manuel DA1 (page 82-83), sur ‘les écoliers dans le monde’ d’autres pays francophones (autre que la France et le Maroc) sont représentés, à savoir l’Inde et le Mali. 
Dans le manuel DA3, un chapitre entier, chapitre 6, est dédié à la présentation d’une région francophone, à savoir le Québec. La  présentation du Québec, et du Canada en général se fait autour d’un échange interculturel, à travers des leçons sur ‘la ville et la province de Québec’ (DA3, p92-93) ‘échange Bordeaux-Québec’ (entre autres DA3, p78-79), ‘voyage au Québec’ et ‘vie traditionnelle’ (DA98-99). 

En conclusion, nous pouvons dire que les manuels D’accord! présentent de nombreux aspects culturels de quelques pays et régions francophones. Les manuels présentent surtout des aspects culturels du Québec et du Maroc, notamment les repas et l’enseignement sont présentés, sous forme d’échange interculturel. Le pays le plus représenté dans les trois livres de textes de D’accord ! est le Maroc, concernant les thèmes vie sociale et repas. Il est à remarquer que l’histoire de ces pays et de leur rapport avec la France est très peu présente.  
Grandes Lignes
Les manuels Grandes Lignes représentent plusieurs pays ou régions francophones, notamment dans GL1 et GL2. Dans ces manuels, deux chapitres sur sept (comprenant au moins sept leçons obligatoires et trois leçons optionnelles) présentent des pays ou régions francophones autres que la France. 
Le deuxième chapitre du manuel GL1 est presque complètement dédié à la présentation de la Belgique et plus précisément de Bruxelles. Les sujets repérés sont très divers, à savoir ‘bandes dessinées belges’ (GL1, p30), ‘chanteur belge (GL1, p29), ‘habitation à Bruxelles (GL1, p21), ‘visite touristique’ (GL1, p21) et ‘pickpockets’ (GL1, p26 et 31) Ensuite, dans le chapitre 6, on présente une région francophone, à savoir le Québec. Dans ce chapitre, trois leçons portent sur le sujet ‘Colonie de vacances au Québec’ (GL1, p18B-23B) La leçon Francofolies parle entre autres d’un spécialité culinaire, du hockey et de la politique linguistique au Québec. À côté de ces deux chapitres, GL1 représente deux autres pays francophones, le Sénégal et le Liban, avec une leçon sur la vie quotidienne d’un garçon sénégalais. (GL1, p52) et une leçon sur une recette d’un taboulé libanais. (GL, p16B)
Le manuel GL2 comprend un chapitre sur la Suisse. Dans l’introduction du chapitre (GL2, p32), on présente la Suisse, notamment les langues qui y sont parlées. Puis, dans la leçon Francofolies (GL2, p42), on présente des images typiques (ou  plutôt stéréotypes) de la Suisse, comme les montres, le chocolat, l’argent etc. Le manuel GL2 comprend également quelques leçons dans lesquelles d’autres pays francophones sont représentés. Il y a une leçon sur ‘les vacances au Maroc’ (GL2, p9), et  un texte mettant en scène une présentatrice belge (GL2, p37), un chanteur d’origine sénégalaise, MC Solaar (GL2, p39B). Enfin deux leçons dans le manuel GL2 parlent du tourisme et de la vie sociale au Luxembourg ; ‘les casemates’ (GL2, p45B) et ‘le sport et les loisirs’ (GL2, p48B).

Enfin, le manuel GL3 ne contient qu’une seule leçon dans laquelle un pays ou région francophone autre que la France est représentée. La leçon en question porte sur ‘une auberge en Suisse allemande’. 
Bref, les manuels Grandes Lignes de la quatrième édition (GL 1 et GL2) attachent plus 

d ’importance à l’intégration d’aspects culturels francophones que le manuel GL3 de la troisième édition. Les pays ou régions francophones traités dans la nouvelle édition sont notamment la Belgique, le Québec et la Suisse. Ces manuels comprennent des chapitres écrits autour de ces pays ou régions, à travers des thèmes différents. Cependant, nous remarquons que les pays ou régions francophones sont surtout dans les leçons optionnelles, notamment la leçon Francofolies. 

En conclusion, les manuels de FLE de notre corpus prêtent attention à la présentation d’aspects culturels de pays ou régions francophones autres que la France. Cependant, le nombre de pays francophones présentés dans les manuels et le nombre de leçons qui y sont dédiées est très restreint, en sachant qu’il existe au moins 50 pays où le français est parlé en tant que langue maternelle, langue (co-)officielle, où langue importante.
 Certains pays sont représentés dans certains manuels, de manière plus ou moins détaillée ou considérable, tandis que d’autres pays ne sont jamais présentés dans les manuels. Les manuels Grandes Lignes de la quatrième édition consacrent le plus de leçons dans lesquelles on présente différents pays ou régions francophones. Les pays francophones autres que la France qui sont représentés dans le plus de manuels de notre corpus sont le Sénégal, le Maroc, et la Belgique, suivis par la Suisse et le Québec. Le choix du Maroc serait-il lié à la réalité de la société néerlandaise où existe une forte minorité d’origine marocaine ? Et le choix du Québec, de la Belgique et de la Suisse, correspond-il à la réalité du tourisme à portée des Néerlandais? Qu’en est-il du choix du Sénégal, pays de l’Afrique noire? Les auteurs des manuels nous l’expliqueront dans le chapitre 2.3.
2.1.4 La diversité linguistique et culturelle de la France dans les manuels
Dans ce qui précède, nous avons présenté les pays ou régions du monde francophone, sans compter la France, et nous avons décrit les sujets et les thèmes traités en rapport avec les différents pays ou régions francophones. Pourtant, la diversité linguistique et culturelle des pays et régions francophones accompagne la diversité linguistique et culturelle à l’intérieur de la France. Nous chercherons surtout à dégager la diversité culturelle régionale. Ainsi, dans la grille suivante, nous préciserons les régions et les départements français, y compris les régions et départements outre-mer qui sont représentés dans les manuels de notre corpus. 
Les régions et les départements (aussi d’outre-mer) de la France, représentés dans les manuels de FLE sélectionnés :
	
	CO1
	CO2
	CO3
	DA1
	DA2
	DA3
	GL1
	GL2
	GL3
	Total

	Antilles françaises (drom et com)
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	+
	-
	2

	Alpes (r)
	-
	+
	+
	-
	+
	-
	-
	-
	+
	4

	Alsace (r)
	-
	-
	+
	-
	-
	+
	-
	+
	+
	3

	Bourgogne (r)
	-
	-
	+
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	1

	Bretagne (r)
	+
	+
	+
	+
	+
	+
	-
	+
	+
	8

	Camargue (t)
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	1

	Corse (d)
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	1

	Dordogne (d)
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	1

	Gironde (d)
	-
	-
	-
	+
	+
	+
	-
	-
	-
	1

	Guadeloupe (drom)
	-
	-
	-
	-
	+
	+
	-
	+
	-
	2

	Nord de la France 
	+
	-
	+
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	2

	Languedoc-Roussilon
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	1

	Lorraine (r)
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	1

	Pays basque (t)
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	1

	Provence (r)
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	1

	Pyrénées (r)
	-
	+
	+
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	3

	Sud de la France
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	+
	1

	Sud-ouest 
	-
	-
	+
	-
	-
	-
	+
	-
	-
	2

	Réunion (drom)
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	1

	Vendée (d)
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	+
	-
	1

	Total
	2
	3
	9
	2
	4
	8
	4
	7
	7
	 


Légende
(r) : région de la France métropolitaine

(d) : département en France métropolitaine 
(t) : territoire en France métropolitaine
(drom) : département et région d’outre-mer
(com) : collectivité d’outre-mer
Nous concluons de cet inventaire que la Bretagne est la région la plus représentée, dans toutes les trois méthodes. Puis, les Alpes et l’Alsace sont représentées au moins une fois dans chaque méthode. Dans ce qui suit, nous présenterons en détail les représentantions des régions et départements français, en illustrant avec des thèmes et des sujets traités dans les leçons.
Carte Orange

Les manuels Carte Orange mettent en valeur la diversité culturelle de la France, notamment dans le manuel destiné à la troisième année, où chaque chapitre est dédié à une région française. Dans les manuels CO1 et CO2, certaines régions sont représentées, avec des thèmes et des sujets différents, comme les festivals et une fête traditionnelle en Bretagne (CO1, p73 et 79) ou les vacances dans les Alpes, dans les Pyrénées et en Corse. Cependant, CO3 prête bien plus attention aux régions françaises.

Dans le livre de texte CO3, la plupart des leçons sont dédiées à la présentation de différentes régions françaises. Chaque chapitre présente des aspects culturels d’une région, notamment sur la vie sociale, le tourisme et les arts et médias.

 D’abord, le livre de texte présente les Alpes françaises, avec des leçons portant sur les ‘le sport d’hiver’, ‘Grenoble’,  et  ‘des randonnées’ (CO3, p 11-16) Puis, dans le deuxième chapitre la Bretagne est représentée dans des textes présentant entre autres des  ‘mythes et légendes’, ‘le surf’, ‘de la musique brestoise’,  ‘un festival interceltique’, ‘les crêpes’,  ‘la littérature’ ‘le camping’, et ‘école bilingue’ (CO3, p21-29). 
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Ensuite, le livre de texte présente le Nord de la France, avec des textes sur ‘des traditions du Nord’ (sur l’image ci-à-côté) et ‘un parc de loisirs.’ (CO3, p31-39) Puis, la Bourgogne est représentée, à l’aide de plusieurs textes portant entre autres sur ‘l’histoire’, ‘la gastronomie’, ‘le sport’ et ‘la vie à la campagne’ (CO3, p50-59)  Ensuite, le sixième chapitre est dédié à la région parisienne, où l’on parle de Paris et des banlieues parisiennes. Un autre chapitre est dédié à la Provence, en présentant ‘des activités culturelles’, ‘les sports urbains’, ‘un festival de théâtre’ et ‘les traditions’ (CO3, p71-79)

Non seulement la diversité culturelle est mise en valeur avec ces présentations mais la diversité linguistique est également présentée. Par exemple, dans le dernier chapitre sur la région Alsace, se trouve un texte entièrement dédié à la langue alsacienne. D’autres sujets traités dans ce chapitre sont par exemple ‘l’histoire de l’Alsace-Lorraine’ et ‘le Conseil de l’Europe’. 

Nous concluons que les manuels Carte Orange présentent bien la diversité linguistique et culturelle de la France. Surtout dans CO3 on présente dans chaque chapitre de multiples aspects culturels d’une région française ou d’un département français, à travers des textes sur des sujets et des thèmes divers. Notamment les aspects culturels des langues régionales et des coutumes y sont traités, mais également des activités culturelles et touristiques. La région qui est présentée dans les trois manuels de Carte Orange est la Bretagne. 
D’accord !
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Les manuels D’accord ! présentent également des aspects culturels de certains départements ou régions français. Cependant, les manuels se concentrent principalement sur la présentation d’aspects culturels de la région de Bordeaux, la Gironde, où se déroule une grande partie des leçons. Ces leçons traitent de nombreux thèmes, comme vie sociale, repas, tourisme et géographie, avec de nombreux sujets comme ; ‘paysage de la région’, ‘spécialité régionale’, ‘camping’, ‘vacances’ , ‘vin’ et ‘cueillette des fruits’ (DA 3, p61). 
 
Cependant, nous avons repéré également des leçons dans lesquelles d’autres régions ou départements français sont représentés. Par exemple, dans DA3 (page 19), la leçon ‘info France’ présente brièvement les différentes régions françaises où se trouvent ‘des régions de vins.’, comme la Bourgogne, l’Alsace et la Corse. La Corse revient dans une autre leçon où l’on présente l’histoire de cette île (DA3, p131)

D’autres régions sont représentées plus souvent, et plusieurs aspects culturels sont présentés. Par exemple, dans DA2, tout un chapitre se déroule dans les Alpes françaises. On y parle notamment des vacances de ski. Dans le livre de textes DA1 se trouve une leçon sur ‘les écoliers du monde’ où les Alpes françaises sont également représentées, ainsi que la Guadeloupe et la Bretagne. (DA1, p82-83) Enfin, le manuel DA3 parle de la Bretagne, avec des textes sur le tourisme ; ‘l’aquarium à St. Malo’ et ‘le Pointe du Raz’ (DA3, p83 et 130) 
En conclusion, les manuels D’accord !  prêtent attention à la présentation d’aspects culturels de régions et départements différents. Cependant, la région la plus représentée est la Gironde où se déroule la majorité des leçons. Une des auteurs de ces manuels de D’accord ! nous expliquera le choix de cette région dans le chapitre 2.3. Enfin, les thèmes repérés davantage dans ces leçons sont enseignement, vie sociale et tourisme. 
Grandes Lignes

Comme les livres de textes de D’accord ! et Carte Orange, les manuels Grandes Lignes comprennent des leçons dans lesquelles on représente des aspects culturels de régions ou départements français. 


D’abord, le manuel GL1 présente dans cinq chapitres une région ou département français. Cependant l’accent est mis sur une grande ville en particulier, dont la région et le département est mentionné dans le texte d’introduction. Les régions qui sont sélectionnées dans ce premier manuel sont l’île de France (Paris) le Sud-ouest (Bordeaux), le Nord (Lille), Loire atlantique (Nantes) et le Sud de la France (Marseille). Les thématiques choisies pour chaque ville et dans cet ordre sont ‘vacances’, ‘famille’, ‘école’, ‘faire les magasins’ et [image: image14.jpg]


‘musique, film et télévision.’ (GL1, p4)
Dans le livre de texte GL2, l’accent est davantage mis sur la diversité culturelle des régions françaises. Par exemple, une leçon Francofolies dans GL2 montre bien la diversité culturelle, autour du thème repas. Cette leçon présente différentes spécialités régionales, comme la choucroute d’Alsace (sur l’image ajouté), les crêpes de la Bretagne, les cannelé de la région de Bordeaux et le ‘potjevleesch’ (GL2, page 30) 
Le manuel GL2 comprend un chapitre entièrement dédié à la Guadeloupe, dans lequel on présente de nombreux aspects culturels de ce drom
, comme ‘le carnaval’, ‘le bal masqué’, ‘la langue créole’ et ‘l’histoire des Antilles françaises’. (GL2, p6B-17B)
Un autre chapitre de GL2 se déroule en Dordogne, dont on présente le tourisme et vie sociale ; ‘des activités de vacances’ et ‘les loisirs’ sont des sujets les plus présentés dans ce chapitre. (GL2, p18B-29B) D’autres régions ou départements présentés dans les autres chapitres de GL2 sont la Vendée, la Bourgogne et les Pyrénées.
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Enfin, le manuel GL3, la troisième édition, met beaucoup moins l’accent sur la présentation de la diversité culturelle en France ou ailleurs. Cependant, il y a une leçon dans GL3 on l’on présente justement la diversité linguistique et culturelle en France. On y présente la langue et la culture de quatre régions différentes, à savoir la Bretagne, l’Alsace, le Pays Basque et le Sud de la France. Le schéma ci-dessous compare quelques mots français avec des mots dans des langues régionales. (GL3, p12) De plus, il y a une leçon entièrement dédiée à la présentation de la Réunion. On y parle entre autres de son histoire et du tourisme. (GL3, p53). 
Nous concluons que les livres de textes de Grandes Lignes, la quatrième édition en particulier, prennent bien en compte la présentation de la diversité culturelle et linguistique de régions et départements français, à travers de nombreux thèmes et sujets différents, car les coutumes mais aussi les langues régionales y sont présentées. Non seulement les régions et départements de la France métropolitaine ont été prise en compte, mais encore certains départements et régions outre-mer sont présentés. 
A propos des villes et villages qui sont représentés dans les trois méthodes de notre corpus, Paris est la ville la plus représentée. Dans les neuf manuels sélectionnés se trouve au moins une leçon ou un chapitre sur Paris. En revanche, dans les manuels de D’accord !, Bordeaux occupe une place plus importante que Paris. Les villes les plus représentés dans les trois méthodes de notre corpus sont Paris, Bordeaux, Lille et Marseille. Cependant, mises à part les grandes villes, également des villages français sont représentés. Par exemple, dans les manuels Carte Orange on présente la vie à la campagne en comparant avec la vie à Paris ou avec d’autres grandes villes. 
Enfin, de ces inventaires des thèmes et des sujets, des pays et des régions francophones, et des régions et départements français, nous pouvons conclure que les manuels de FLE de notre corpus ne représentent pas uniquement des aspects culturels de la France, mais également d’autres pays ou régions francophones, portant sur la géographie, l’histoire, le tourisme, la vie sociale et les caractéristiques culinaires. 
Cette conclusion correspond partiellement à notre hypothèse, car en effet, la plupart des manuels de notre corpus traitent bien certains aspects culturels de différents pays ou régions francophones, à différents degrés, mais l’accent est mis sur la culture française de la France métropolitaine. 

2.2 Analyse du discours sur des langues et cultures francophones
Dans ce qui précède, nous avons fait un inventaire des pays et régions francophones (ou français) et des thèmes et sujets présentés dans les manuels de FLE de notre corpus. Dans ce qui suit, nous analyserons la manière dont ces pays et régions sont présentés, à travers le discours sur la culture de soi et de l’autre.
D’abord nous analyserons le discours des auteurs à travers des textes qui sont écrits de leur point de vue, c’est-à-dire le discours de l’énonciation énoncée. Ensuite, nous analyserons le discours des personnes ou personnages qui sont présents dans les manuels et qui décrivent certains aspects culturels de leur point de vue. Nous soulignons que cette analyse est faite à partir de notre point de vue de Néerlandais, et ne peut donc pas être considérée comme ‘objective’.  
2.2.1 Le discours sur les aspects culturels francophones dans les manuels 
Pour cette analyse, nous nous concentrons uniquement sur certains textes ou leçons que l’on appelle ‘leçons de Civilisation’, portant sur la culture, et qui sont écrits du point vue des auteurs des manuels. Dans les trois manuels, les auteurs présentent des aspects culturels d’un pays ou d’une région francophone en néerlandais ou en français et il s’agit de textes fabriqués. 
Nous avons vu dans le paragraphe 1.2.2 que l’auteur du manuel de FLE peut représenter des aspects culturels à travers son discours dans les textes fabriqués sur le  «il » français extérieur à lui-même et à ses interlocuteurs (les élèves). (cf. ch. 1.2.2) Dans les textes issus de notre analyse, l’auteur-énonciateur parle directement au public, ‘les co-énociateur-apprenants’
. Dans cette situation de communication, le sujet français est en dehors de l’interaction, car il ne peut pas se poser en ‘je’. Ainsi, il est un objet de discours des auteurs et des apprenants, qui représentent ce sujet français. (Auger, 2003 : 37) 
Carte Orange

Pour les manuels de Carte Orange, nous nous concentrons sur la leçon d’introduction, écrit en principalement en néerlandais, qui représente des aspects culturels de la France ou d’une région française en particulier. Dans ces textes de Cartes Orange, l’auteur-énonciateur parle directement au public, ‘les co-énociateur-apprenants’ en le tutoyant.
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Dans la leçon d’introduction du premier chapitre de CO1, les auteurs mettent en avant la grande diversité de la France ; de ses paysages et de ses habitants. 

« Maar om heel Frankrijk te leren kennen, heb je meer tijd nodig. En niet alleen omdat het een gróót land is. Frankrijk is vooral enorm gevarieerd. [...] Et les Français, de Fransen ? Die zijn ook heel verschillend. Kijk maar naar de foto hiernaast. » (CO1, p11)
Cette leçon, ainsi que les autres leçons d’introduction représentent la France, les Français ou des régions françaises du point de vue néerlandais, car les Pays-Bas sont le point de référence. Par ailleurs, le point de vue est souvent touristique, car on présente la France ou une région en particulier comme destination de vacances dans plusieurs leçons.
De plus, on y compare souvent des aspects culturels de la France avec ceux des Pays-Bas. Par exemple, à propos des loisirs des jeunes en France: 
« Eigenlijk niet zo’n groot verschil met de Nederlandse jeugd, behalve wanneer de Franse jongeren à la campagne wonen. Dan zijn ze overal ver van verwijderd. Het hangt van hun ouders af of ze ergens komen. » ( CO1, p51)
Ici, la différence entre la vie urbaine et la vie à la campagne est accentuée. Ces énoncés sont généralisant, car le sujet comprend tous les jeunes Français et tous les jeunes Néerlandais.
Cependant, les auteurs-énonciateurs de Carte Orange utilisent aussi des énoncés qui adoucissent les généralisations ou les stéréotypes : ‘Het dîner is meestal later dan bij ons.’
Ici, on utilise l’énoncé  ‘meestal’ (‘le plus souvent’), pour dire que le dîner en France ne commence pas toujours plus tard qu’aux Pays-Bas. Par ailleurs, cette énonciation montre bien le point commun de l’auteur-énonciateur et le co-énonciateur-apprenant, car on y utilise le sujet ‘ons’ (‘nous’), qui réfèrent probablement à ‘nous, les Hollandais.’ 
Dans les textes d’introduction de CO2, nous observons cette même comparaison ‘généralisante’ entre les Français et les Néerlandais. « Net als Nederlandse jongeren houden Franse jongeren van sortir (uitgaan). » (CO2, p51) On y parle donc souvent de la France et des Français en général.
Les textes d’introduction de CO3 qui sont dédiés à la présentation des aspects culturels des régions françaises, présentent de manière brève de multiples aspects différents qui caractérisent la région en question. En présentant différentes régions, l’accent est mis sur la diversité culturelle (régionale) de la France et non pas sur la différence culturelle entre la France et les Pays-Bas en général. Par exemple, la leçon d’introduction au chapitre 3 du CO3 présente le Sud-ouest de la France et entre autres le Pays Basque. On y présente la diversité culturelle et linguistique de cette partie de la France. On souligne que les Basques français ont leur propre langue et identité, en les comparant avec les Basques espagnols :
« De Franse Basken zijn minder fanatiek dan de Spaanse, maar ze hechten toch sterk aan hun eigen langue en identité. Overal zie je opschriften in het Baskisch, een taal die op geen enkele andere Europese taal lijkt. » (CO3, p31)
Ainsi, la diversité linguistique et identitaire en France est accentuée.
Enfin, la représentation de l’altérité se fait de manière positive, tout en essayant d’éviter des stéréotypes ou des préjugés. A titre d’exemple, une des leçons souligne que les banlieues sont moins ‘uniformes’ et ‘déprimantes’ qu’on ne le pense.

« Die banlieue is overigens minder eenvormig dan vaak wordt aangenomen : hij bestaat niet uitsluitend uit enorme betonnen cités, de wijken met deprimerende immeubles en door te veel mensen bewoonde appartements. Hier en daar vind je bijvoorbeeld nog oude dorpskernen, resten van de villages die ooit zelfstandig waren. » (CO3, p61)

Nous concluons que les auteurs de Carte Orange présentent des aspects culturels de la France d’un point de vue néerlandais et souvent touristique. La comparaison avec le ‘nous hollandais’ est souvent faite de manière explicite. Enfin, la diversité linguistique, culturelle et identitaire en France est mise en valeur, notamment dans CO3.
D’accord !
Dans les livres de textes de D’accord ! se trouvent des leçons, appelées ‘Dossier France’ qui sont entièrement consacrées à la présentation d’aspects culturels de la France ou d’une région française. Nous analyserons en particulier les textes ‘Info France’, écrits en néerlandais sur des aspects culturels de la France.


Tout comme celui de Carte Orange,  l’auteur-énonciateur de D’accord ! parle directement au public (les co-énonciateur-apprenants) en le tutoyant. Il lui pose même des questions, comme dans l’exemple suivant où l’on parle du nombre de campings en France : 

« Wist je, dat er wel 11 000 campings zijn ? Zo kun je lekker aan zee (à la mer) kamperen, of in de bergen (à la montagne). Maar je kunt ook kamperen op een boerderij (à la ferme) waar ze vaak de heerlijkste Franse maaltijden maken. » (DA1, p19)

Ainsi, des sensations positives sont associées à la France. Par exemple les mots ‘lekker’ et ‘de heerlijkste’ sont des énoncés qui expriment ces sensations positives (‘agréablement’ et ‘les plus délicieux’). 
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En plus, la représentation des aspects culturels français ou francophones se fait souvent d’un point de vue touristique, et toujours de manière positive. « Als je alle ‘merveilles de France’ wilt bekijken, zul je alle vakanties in Frankrijk moeten doorbrengen. Zoveel is er in Frankrijk te zien. » (DA3, p115).
Ici, on souligne également la diversité culturelle de la France, concernant les sites touristiques et culturels, comme des châteaux, des musées, appelés les ‘merveilles de France.’ Parmi les merveilles décrites dans cette leçon dossier France on présente en français La Grande Mosquée de Paris, dont l’image qui illustre le texte à droite, représentant la communauté musulmane à Paris. Ainsi, on met en valeur la diversité culturelle francophone. 

Quant aux autres pays francophones, ainsi qu’aux différentes régions, ils sont davantage représentés dans des leçons où l’énonciateur-auteur donne la parole au sujet français ou francophone, qui représente un pays ou une région francophone de son point de vue, car celui-ci se pose en ‘je’. Nous y reviendrons dans le paragraphe suivant.

Nous concluons que les aspects culturels de la France sont représentés de manière très positive et souvent du point de vue néerlandais et touristique dans les leçons de Civilisation dans D’accord !. La diversité culturelle y est également traitée, mais elle est davantage traitée dans d’autres textes en donnant la parole à ‘l’autre’ pour représenter un pays ou une région francophone.
Grandes Lignes
Pour les manuels Grandes Lignes, nous nous concentrons notamment sur les leçons d’introduction qui portent sur des aspects culturels de la France ou d’un pays ou région francophone. Ces leçons sont écrites en néerlandais, et l’auteur-énonciateur s’adresse directement au co-énonciateur-apprenant. 

La manière dont on présente est d’abord très positive, comme dans les leçons de D’accord !, mais également de manière enthousiaste ou étonnante, car les énonciations finissent régulièrement avec un point d’exclamation. Nous le voyons par exemple dans une leçon d’introduction sur la vie familiale en France.

« Franse families komen vaak bij elkaar. Ze gaan bijvoorbeeld in het weekend op bezoek bij opa en oma of met de hele familie op vakantie in de zomer. En famille betekent dus veel meer dan je vader, moeder, broer of zus! » (GL1, p32)
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Le texte d’introduction du chapitre 5 dans GL2, portant sur la Guadeloupe et le carnaval présente ce département et région d’outre-mer également de manière positive, et d’un point de vue touristique. Le caractère exotique est illustré par l’image ci-après de deux femmes guadeloupéennes pendant le carnaval.  
« Het ligt 7000 km bij Frankrijk vandaan. Maar toch hoort het bij Frankrijk [...] Fransen gaan graag op vakantie naar Guadeloupe vanwege de prachtige natuur en natuurlijk het mooie weer. » (GL2, p6B)
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Or, cette île est présentée comme une destination de vacances des Français, grâce à ‘la belle nature’ et au ‘beau temps.’ En revanche, la leçon Francofolie de ce chapitre, présente les Antilles françaises d’une autre manière, comme des anciennes ‘colonies françaises’. De plus, dans cette leçon, on présente un peu de vocabulaire créole, avec la traduction en français standard, faisant ainsi référence à la diversité linguistique de la langue française.
Enfin, dans GL3 on ne trouve pas de leçons d’introduction présentant des aspects culturels différents de la France ou du monde francophone. Cependant, il y a une leçon qui présente la diversité linguistique et culturelle de quatre régions françaises (la Bretagne, l’Alsace, le Pays Basque et le Sud de la France). D’après l’auteur-énonciateur, ils ont quelque chose en commun : « Regardons les quatre régions qui tiennent encore beaucoup à leur langue et culture. » (GL3, p12)  Dans un schéma, quelques mots dans les langues régionales de ces régions sont comparés au français standard. Ainsi, la France n’est pas uniquement représentée comme le pays où l’on parle tous français et où l’on a tous les mêmes coutumes et traditions.
En conclusion, le discours de l’énonciateur-auteur de Grandes Lignes sur le sujet français ou francophone est valorisant. De plus, celui-ci s’adresse directement au co-énonciateur-apprenant.  La diversité culturelle et linguistique est présentée de manière explicite et positive également.

Nous concluons de cette analyse du discours des auteurs à travers ces textes, que la représentation de ‘l’autre français’ ou ‘l’autre francophone’ se fait généralement à partir du point de vue néerlandais, car on y compare de manière explicite ou implicite avec les Pays-Bas. Le point de vue du discours est également souvent touristique, car les régions ou pays francophones sont souvent représentés comme des destinations de vacances. Les aspects culturels sont représentés de manière valorisante et originale, tout en mettant en valeur les apports linguistiques et folkloriques. En revanche, les aspects liés aux sujets ‘dévalorisés’, comme des problématiques sur le plan social ou écologique ne sont pas traités. De plus, certains aspects culturels, stéréotypes ou généralisations sont représentés non seulement de manière valorisante, mais également de manière adoucie, ce qui favorise la présentation de la diversité linguistique et culturelle. Enfin, nous concluons qu’en général, les représentations de l’autre sont plutôt valorisantes. 
2.2.2 Les personnages et personnes représentants des aspects culturels francophones dans les manuels
Dans ce qui précède, nous avons décrit le discours des auteurs (l’énonciateur-auteur) et la manière dont ils représentent certains aspects de ‘l’autre’. Cependant, les aspects culturels sont souvent représentés à l’aide de personnages qui parlent à la 1ère personne du singulier. Ainsi, nous analyserons les représentations des aspects culturels francophones à travers des personnes choisies par les auteurs. Nous nous intéresserons au statut social et au pays ou à la région d’origine des personnages et nous regarderons si on présente une diversité culturelle et identitaire à travers des personnes d’origine française ou francophone. 
Carte Orange
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Les personnages principaux dans les manuels CO1 et CO2 sont des jeunes Français; une bande d’amis qui habitent à Paris. Dans les leçons ‘roman-photo’ et ‘conversations’, ces personnages jouent un rôle principal. Ces personnages sont fictifs et leur discours est fabriqué par les auteurs de Carte Orange. Ces personnages et ce discours représentent donc l’image des jeunes Parisiens interprétée par les auteurs.  L’image ci-à-côté illustre une conversation entre Florian et David sur le Saint Sylvestre.  
Certains pays francophones sont également représentés par des personnes. Par exemple, CO1 comprend un texte où des filles sénégalaises prennent la parole. Ici, il ne s’agit pas d’un discours fabriqué, ni de personnages fictifs. Les filles sont des rappeuses connues au Sénégal, et elles parlent de la vie et de la musique au Sénégal. Ainsi, les auteurs du manuel, en ajoutant ce texte, représentent donc certains aspects culturels du Sénégal à travers le discours de ces personnes. (CO2, p53) Grâce à ce discours des jeunes filles sénégalaises, le manuel donne une image plus diversifiée et originale, en s’appuyant sur la diversité culturelle francophone.
Les personnages sont surtout des jeunes, mais ils représentent souvent aussi une région française. De plus, la vie urbaine à Paris par exemple est représentée, mais également la vie à la campagne, représentée par des jeunes Français qui habitent à la campagne. Ces jeunes Français ne sont pas des personnages fictifs. A titre d’exemple, dans CO3 se trouve un texte où plusieurs jeunes Français parlent de leur vie à la campagne en Bourgogne. Leur discours est très positif sur cette vie à la campagne et très négatif sur la vie urbaine. (CO3, p53)

Nous concluons que les personnages dans les manuels de Carte Orange représentent souvent des jeunes élèves français. Ces jeunes sont très divers et ils représentent différentes régions françaises ou pays francophones. Néanmoins, la vie à Paris est représentée davantage à travers plusieurs personnages. 
D’accord !

Les personnages principaux dans les manuels D’accord ! habitent à Bordeaux. Ces personnages sont fictifs, et leur discours est fabriqué par les auteurs. Les personnages sont notamment des jeunes, amis, d’un foyer de jeunes. Cependant, il y a aussi des personnages adultes qui sont présents, à savoir des professeurs et des parents d’élèves. Certains élèves représentent aussi un autre pays francophone où habite leur famille, à savoir au Maroc et au Sénégal. Pour chaque chapitre, au moins quatre leçons sont dédiées à des dialogues entre les différents personnages représentant de multiples aspects culturels. 

Les aspects culturels de différentes régions et pays francophones sont représentés à partir du point de vue de ces personnages. Cette représentation de certains aspects culturels de ‘l’altérité périphérique’ (cf. ch. 1.3.2.) se fait de manière positive. Par exemple, un des personnages français, Caroline, trouve que le tajine est ‘délicieux’, après avoir visité le Maroc, illustré par l’image ci-à côté. (CO2, p16).  
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Dans CO3, les personnages font un programme d’échange avec des personnages de Québec. Ainsi, la communication interculturelle est prise en compte. Les ‘représentants’ des deux pays ont tous les deux la parole et ils présentent leur culture et leur pays de leur point de vue. 

Enfin, les manuels D’accord ! présentent aussi des textes ‘semi-authentiques’ où des aspects culturels sont représentés à travers des jeunes Français qui racontent de leur vie. Par exemple, dans une leçon, des écoliers de régions et pays francophones différents parlent de leurs vies. (DA3, p 82-83) Par ailleurs, le langage qu’utilisent ces personnages représente le langage familier des jeunes. Par exemple, dans une leçon dans le livre de textes pour la deuxième année, un élève français dit « Je n’ai pas assez bossé.» (CO2, p83) Ainsi, la représentation est très réaliste, car les jeunes utilisent souvent le mot ‘bosser’ au lieu de ‘travailler’. 


En conclusion, les personnages principaux de D’accord ! représentent des jeunes Français, notamment de la région de Bordeaux. Cependant, il y a aussi des personnages représentant d’autres pays ou régions francophones que la France. 
Grandes Lignes

Les manuels Grandes Lignes n’ont pas de personnages principaux, mais ils présentent de nombreux personnages venant de régions françaises différentes ou de pays francophones différents. La plupart de ces personnages sont des jeunes (élèves) français. Le discours présente le point de vue de ces élèves à propos de différents aspects culturels. Par exemple, dans une leçon de GL3, une jeune fille française parle de son séjour linguistique en Angleterre. (GL3, p17)  Dans une autre leçon, plusieurs jeunes élèves parlent de leurs vacances. Un personnage français parle de la Louisiane : « on parle anglais et français, heureusement, parce que je suis nul en anglais ! » (GL2, p10) Le discours de ce personnage peut renforcer l’image que les Néerlandais ont des Français, à savoir qu’ils parlent mal anglais. Nous y reviendrons dans le chapitre 3.2. suite aux résultats des enquêtes sur les représentations que font les élèves néerlandais des Français.

Non seulement ‘l’altérité principale’ c’est-à-dire les Français sont représentés à travers ces personnages, également ‘l’altérité périphérique’ est représentée directement. Par exemple, dans une leçon, qui se déroule en Belgique, des jeunes élèves belges parlent de leur maison et de leur ville ou village. (GL1, p22) Le discours de ces personnages est souvent fabriqué ou semi-authentique. Il y a également une leçon sur les personnages des bandes dessinées belges, comme Tintin.
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Enfin, les énonciateurs-auteurs de Grandes Lignes présentent également des personnes connues, qui représentent un pays ou région francophone. Par exemple, le chanteur MC Solaar, est présenté en tant que chanteur d’origine sénégalaise qui a grandi en banlieue parisienne et qui est devenu un rappeur très connu en France. (GL2, p39B) Cependant, ce n’est pas MC Solaar qui se pose en ‘je’, car sa culture, sa représentation se construit à travers le discours des auteurs des manuels. Avec ce discours sur ce chanteur, l’auteur-énonciateur donne une image positive des banlieues parisiennes. Enfin, on lui donne la parole, car en dessous du texte sur MS Solaar et une photo de lui se trouve le texte original d’une de ses chansons. 

Bref, dans les livres de textes de Grandes Lignes des personnages et personnes francophones, souvent des jeunes, représentent des aspects culturels de leur pays ou région. Le discours des personnages (fictifs) est positif, et le discours sur des personnes (non fictifs) représente indirectement un pays ou région francophone aussi. 
En conclusion, les personnages présentés dans les trois méthodes de FLE néerlandais sont principalement des jeunes élèves Français. Ce choix est dépendant du public des apprenants; nous supposons que le jeune public néerlandais s’identifiera plus facilement aux personnages qui lui correspondent le plus. Dans les manuels Carte Orange, la plupart d’entre eux habitent à Paris. Dans les manuels D’accord !, un grand nombre de personnages habitent à Bordeaux ou dans la région bordelaise. Enfin, dans les manuels Grandes Lignes, les personnages viennent de différentes villes françaises ou francophones, comme Bruxelles ou Montréal. Les aspects culturels des pays ou régions sont représentés à l’aide de ces personnages, de manière positive. 

2.3 Le discours des auteurs et éditeurs des manuels à propos de la diversité linguistique et culturelle francophone
Nous avons fait des entretiens avec plusieurs auteurs et éditeurs des manuels, pour pouvoir comparer notre lecture avec le point de vue de ceux qui ont créé les manuels. Nous avons entre autres demandé si l‘intégration des aspects culturels du monde francophone était jugée importante. Puis, nous avons demandé comment la diversité culturelle (et linguistique) avait été pensée, et enfin nous avons demandé comment les auteurs ont sélectionné les thèmes, sujets, pays ou régions francophones ainsi que les personnages. 

Quatre personnes ont accepté de bien vouloir nous faire partager les idées qui sous-tendent les méthodes : Petra van der Veen (éditeur) et Jouke Brouwer (auteur) de Grandes Lignes, Ronald van den Broek (auteur) de Carte Orange et Nathalie van der Sanden-Piva (auteur et rédacteur final) de D’accord !. 
2.3.1 L’importance attachée à l’intégration d’aspects culturels francophones dans les manuels
Aux discours des auteurs et des éditeurs interviewés concernant l’intégration des aspects culturels francophones dans les manuels de notre corpus, nous avons ajoutés les guides pédagogiques de chaque manuel, pour connaître les objectifs explicites.
Carte Orange
Les guides pédagogiques de Carte Orange (GP CO) explicitent les objectifs des différentes leçons. A propos des aspects culturels (francophones), on décrit le but de la première leçon, appelée Couleur locale, à savoir ‘introduire le thème’ et ‘faire connaissance avec le pays et le peuple.’ (GP CO1, p 6)  Les autres leçons attachent de l’importance davantage aux aspects linguistiques qu’aux aspects culturels. En effet, l’apprentissage de la langue française est l’objectif principal. 
De plus, le guide pédagogique met en avant le caractère ‘authentique’ des manuels Carte Orange, favorisé par la relation étroite entre ‘les thèmes et les réalités «française» présents dans les manuels. (GP CO1, p 10) 
Cependant, le guide pédagogique ne parle pas de la présentation des aspects culturels d’autres pays ou régions francophones que la France. Nous en déduirons que l’intégration d’aspects culturels de pays ou régions autres que la France n’est pas un des critères structurant des manuels Carte Orange.
Ronald van den Broek, un des auteurs de Carte Orange, nous explique dans l’interview que les auteurs de Carte Orange tiennent bien compte de la présentation de la diversité culturelle du monde francophone, mais qu’en effet, ceci n’est pas un de leurs critères principaux. Il argumente : « Il s’agit principalement de la langue française, mais il y a une carte des pays où l’on parle français dans un des manuels. »
A propos de l’intégration des aspects culturels dans l’apprentissage d’aspects linguistiques, l’auteur de Carte Orange explique que le point de départ est toujours le texte, qu’ils utilisent comme ‘input’ pour une activité langagière. « Si ce texte, par exemple, porte sur quelqu’un d’Afrique, c’est toujours ça de gagné, car le contenu est évidemment important, mais l’apprentissage de la langue est le plus important. »
Van den Broek montre que les auteurs ont néanmoins voulu relier la langue et la culture dans certaines leçons : « Par exemple, le texte au début de chaque chapitre est une introduction à la thématique du chapitre, avec le vocabulaire français qui y est intégré. Donc ici, les aspects de la langue et de la culture sont reliés. Car, bien sûr le contenu culturel est également important. »
D’accord !

Les auteurs de manuels D’accord ! décrivent la présentation d’aspects culturels francophones

dans le guide pédagogique destiné aux enseignants des trois premières années du secondaire. Ces aspects culturels sont accentués dans les leçons appelées Dossier France. L’accent est mis sur la connaissance du pays et du peuple et les aspects interculturels y jouent un rôle important. Les aspects culturels sont présentés de manière explicite dans ces leçons : « Contrairement aux leçons de base – dans lesquelles ces aspects apparaissent de manière naturelle et implicite – les leçons A
 prêtent attention à la connaissance du pays et du peuple de manière explicite. » (GP DA, p20) Dans ces leçons Dossier France, « les élèves apprennent à découvrir certains aspects culturels de la société française et à les comparer avec des aspects ou facettes de leur vie quotidienne aux Pays-Bas. On y fait également des comparaisons avec d’autres pays (souvent francophones). »(GP DA, p20-21).

Nathalie van der Sanden, co-auteur et rédacteur en chef des manuels D’accord ! confirme que les auteurs de D’accord ! attachent beaucoup d’importance à la présentation des aspects culturels francophones dans les manuels. Elle souligne qu’il y a une leçon entièrement dédiée à la culture, qui apparaît une fois sur deux à la fin du chapitre. « Dans la deuxième édition, on a une fois sur deux une leçon culture, et une fois sur deux une leçon littérature. C’est en alternance. [...] La littérature c’est la culture avec un grand C, et les leçons Dossier France porte sur la culture avec un petit c. »
Grandes Lignes
Le guide pédagogique destiné aux enseignants des deux premières années scolaires ne parle pas explicitement des aspects culturels présentés dans les manuels. Cependant, certaines leçons, qui sont nouvelles dans cette quatrième édition, présentent explicitement des aspects culturels francophones. Le guide pédagogique les présente brièvement : « La chanson: une chanson dans chaque chapitre et de l’information sur des artistes francophones. Francofolies: plus d’information sur la France ou sur des pays francophones. » (GP, GL1 et 2, p8). Également l’introduction présente « la connaissance du pays et du peuple. » 
En revanche, éditeur Petra van der Veen et auteur Jouke Brouwer, nous précisent que la présentation de la diversité culturelle du monde francophone est bien un des critères de Grandes Lignes. Van der Veen démontre l’importance attachée à la présentation des aspects culturels francophones ainsi : « Nous faisons attention à ce que les aspects culturels d’un pays ou d’une région francophones soient présentés dans au moins deux chapitres sur sept. » Elle remarque que les manuels Grandes Lignes ont toujours prêté attention à la présentation de différents pays et différentes régions francophones, mais qu’on y attache de plus en plus d’importance. Cela se traduit par exemple par la leçon de Civilisation Francofolies qui apparaît dans la quatrième édition. Petra van de Veen argumente que les enseignants ont besoin de ces leçons de civilisation : 

« [...] c’est aussi parce que les enseignants ont besoin de ça, de ne pas uniquement transmettre la langue, mais aussi la culture. C’est justement un des aspects attrayants pour les enseignants de raconter la culture en classe. » 

Jouke Brouwer précise que les utilisateurs de Grandes Lignes avaient souligné l’importance qu’ils attachent à la présentation d’aspects culturels de pays et régions francophones, suite à des enquêtes. 
« Et c’est aussi un peu le résultat des enquêtes que nous avons fait parmi les utilisateurs, qui eux aussi avaient souligné qu’ils trouvaient ça important : un peu de multiculturalité, de francophonie dans un manuel de français. »
Jouke Brouwer résume le but de la quatrième édition, et la manière dont Grandes Lignes veut y montrer la langue française, ainsi : 

« C’est vraiment notre but de présenter la langue française comme langue universelle. Donc pas seulement la langue d’un pays, mais de plusieurs pays. [...] Notre but, c’est de montrer la richesse de la langue française, parce que beaucoup d’élèves ne se rendent pas compte que le français est quand même une langue internationale qui est parlée dans beaucoup de différentes parties du monde. Et ça, les élèves ne savent pas, en général. Ils ne savent pas qu’en Afrique par exemple, dans beaucoup de pays, le français marche beaucoup mieux que l’anglais, comme langue de communication. Donc c’est très important de parler de ça dans les manuels. »
En conclusion, tous les auteurs et éditeurs des manuels Carte Orange, Grandes Lignes et D’accord ! confirment qu’ils attachent plus ou moins d’importance à la présentation d’aspects culturels francophones dans les manuels. Les leçons de Civilisation,  présentes dans tous les manuels, montrent explicitement des aspects culturels francophones, tandis que dans d’autres leçons, la culture est présente de manière implicite.  
Les manuels de Carte Orange tiennent compte de la présentation d’aspects culturels du monde francophone, mais l’accent est mis sur la France et l’apprentissage de la langue française. Dans les manuels D’accord !, une leçon dans chaque chapitre est consacrée à la culture ; soit à la vie quotidienne soit à la littérature, notamment de la France. Aussi les aspects interculturels jouent un rôle important dans les manuels  D’accord !. Enfin, pour les manuels Grandes Lignes, la présentation de la diversité culturelle francophones est un des critères et les auteurs attachent de plus en plus d’importance à la présentation d’aspects culturels de pays ou régions francophones qui occupent une place importante dans au moins deux chapitres sur sept. 
2.3.2 La présentation de la diversité linguistique et culturelle francophone dans les manuels
Après avoir indiqué l’importance que les auteurs et éditeurs des manuels attachent à la présentation d’aspects culturels francophones, nous verrons comment les auteurs présentent la diversité linguistique et culturelle du monde francophone. 
Carte Orange
Ronald van den Broek nous informe que la présentation des aspects culturels se concentre principalement sur la France. 

« Nous nous concentrons surtout sur la France. Par exemple des habitudes alimentaires, des fêtes traditionnelles qui ont lieu en France. Mais on tient compte également des habitudes alimentaires d’autres pays francophones, par exemple avec le ramadan qui est présenté aussi. »
Les auteurs de Carte Orange présentent notamment la diversité culturelle à l’intérieur de la France, ce que Van den Broek illustre à l’aide du manuel CO3 : 


« Dans le manuel 3, nous traitons dans chaque chapitre une autre région française. Par exemple la Bretagne, ou à l’autre bout de la France ; la région de Strasbourg. On parle, par exemple, des dialectes et du fait que l’on parle allemand dans la région de Strasbourg. Donc en effet, il s’agit bien de diversité culturelle et linguistique dans les manuels. »
Ce concept de présenter des aspects culturels des différentes régions dans chaque chapitre a été introduit dans le manuels CO3 de manière spontanée, pour changer des thématiques habituelles comme ‘école’, ‘maison’, ‘vacances’ etc. 
Néanmoins, les manuels Carte Orange ne présentent pas uniquement la diversité culturelle en France, mais également des aspects culturels de certains pays francophones. Van den Broek donne quelques exemples : « [..] il y a un texte sur une fille d’origine algérienne, qui joue dans l’équipe de France féminine. Et nous avons un texte sur des supporters de foot dans différents pays, sur ce qu’ils disent et comment ils le disent. De cette manière, différents pays francophones sont représentés. » De plus, pour présenter ces aspects culturels de manière réaliste, explique Van den Broek, les auteurs de Carte Orange essayent de garder l’authenticité des sources le mieux que possible.
Enfin, Van den Broek nous explique l’utilisation d’un programme interactif, accessible sur le site internet de Carte Orange. « Ce que nous proposons sur le site est relaté aux chapitres. On n’y présente pas d’autres aspects culturels que ceux présentés dans les manuels.  Ce programme est une autre manière de présenter les leçons. »  
D’accord !
Selon Van der Sanden la présentation des différentes régions et différents pays francophones dans les manuels de D’accord ! destinés au premier cycle du secondaire est caractérisée par des dialogues entre des personnages fictifs écrits autour d’une trame :
 « D’accord ! est une méthode qui est fondée sur des personnages, selon un 

‘verhaallijn’. Et les personnages sont inscrits dans la réalité. Au départ, ces personnages de Bordeaux, une bande d’amis, découvrent en même temps Bordeaux, et les alentours. [...] Donc la région de Bordeaux est la première région que découvrent les élèves. Et après, petit à petit, on aggrandit le cercle. »
L’auteur précise que les élèves découvrent par exemple Paris dans le manuel DA2, avec un voyage à Paris, et après on découvre les Alpes françaises. Ensuite, dans DA3, il y a un programme d’échange avec le Québec. Or, la diversité culturelle est présentée à partir du point de vue des élèves de Bordeaux qui découvrent d’autres régions et d’autre pays francophones.
Van der Sanden remarque que les manuels pour les niveaux moins élevés présentent moins d’informations sur des pays francophones. Cependant, souligne-t-elle, on parle dès le début de pays francophones, parce qu’un des personnages, Aziz, est originaire du Maroc. Nous parlerons plus tard du choix de Maroc et du personnage d’origine marocaine. 
« Et puis un autre personnage, Caro, va aussi au Maroc, pour un stage de foot. Elle y mange un tajine. Bon, ce sont de petits éléments, mais ça donne quand même une image de la culture. » 

L’auteur y ajoute que le livre de textes de la deuxième édition, que nous analysons, est complété par des textes et des activités proposées sur le site de D’accord !, portant entre autres sur la culture. Ce site comprend des leçons complémentaires, entre autres des textes dans lesquels certains pays francophones sont présentés qui ne sont pas présentés dans le livre de textes, par exemple la Belgique et la Suisse.

« Le e-pack complète le livre de texte. En faite c’est un ‘extra stof’ sur des aspects que l’on trouve dans les manuels. [....] Il y a une partie sur le site qui s’appelle ‘Actu’. Ça porte sur l’actualité et aussi sur la culture. »
Pour l’instant, le e-pack n’a pas encore un caractère obligatoire, et l’utilisation de ce site interactif dépend donc des enseignants : « Dans le epack, les élèves ont accès à un ‘Franse encyclopedie’ donc après c’est suivant les enseignants que les élèves doivent chercher de l’information sur des pays francophones. » 
Grandes Lignes
L’éditeur des manuels Grandes Lignes, Petra van der Veen, nous montre les pays qui sont présentés en particulier. « Les pays avec lesquels les élèves font connaissance dans les manuels de Grandes Lignes sont notamment le Canada, les Antilles françaises, la Belgique, la Suisse et les pays maghrébins. »
A propos de l’intégration des aspects culturels dans le livre de textes, Van der Veen explique que les manuels destinés au premier cycle de l’école secondaire (le ‘onderbouw’) présentent la culture souvent à part, tandis que les manuels destinés au deuxième cycle (le ‘bovenbouw’) intègrent la culture plus dans l’apprentissage de la langue. 

« Pour le onderbouw, l’accent est mis sur la présentation de certaines curiosités culturelles. Le but derrière n’est pas d’apprendre de la grammaire par exemple. Pour les débutants il est plus facile quand ces aspects linguistiques et culturels soient présentés séparément. »
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Quant aux différents niveaux scolaires, les manuels des niveaux plus élevés traitent plus rapidemment des aspects culturels de pays ou régions francophones. Par exemple, Grandes Lignes pour la première année du ‘vmbo’ se déroule principalement dans différentes régions de la France métropolitaine. Ainsi, la diversité culturelle de la France, puis la diversité culturelle du monde francophone est mise en valeur dans Grandes Lignes. 
La diversité linguistique est également traitée dans les manuels Grandes Lignes, mais l’accent est mis sur la diversité culturelle. « Seulement s’il est intéressant, par exemple que des panneaux de signalisation au Québec portent le mot ‘arrête’ au lieu de ‘stop’. »
La présentation de la diversité culturelle et linguistique dans les manuels Grandes Lignes se fait dans certaines leçons à partir d’une perspective néerlandaise. « Pour certains sujets, comme le système scolaire en France, on fait une comparaison avec les Pays-Bas, pour que les élèves comprennent plus facilement. » En revanche, Brouwer mentionne que le point de vue français et francophone est justement présenté dans beaucoup de leçons, en donnant l’exemple suivant : « Quand on écrit sur la langue québécoise, on écrit d’un point de vue d’un Français qui se rend compte que la langue québécoise est quand même assez différente du français standard. » En plus, la présentation des différents pays et régions francophones se fait de manière positive et à partir du point de vue des jeunes, souligne Brouwer. 

Tout comme les manuels Carte Orange et D’accord !, la méthode Grandes Lignes offre un site internet comprenant du support didactique appelé Digicoach, explique Van der Veen : « Par exemple, les enseignants peuvent utiliser des présentations ‘Powerpoint’ de Digicoach en introduction sur le pays ou la région òu se déroule le chapitre. »

En conclusion, les trois méthodes présentées ci-dessus, présentent toutes la diversité linguistique et culturelle française et francophone. Les manuels Carte Orange présentent principalement la diversité culturelle de la France, à travers les différentes régions françaises. Cependant, il y a aussi des textes où d’autres pays francophones sont représentés. Dans les manuels D’accord ! , le public découvre petit à petit plus de régions et des pays francophones à travers des élèves qui habitent Bordeaux, selon une trame. L’accent est mis sur l’interculturel qui se manifeste de manière explicite et implicite. Puis, les manuels Grandes Lignes présentent la diversité culturelle du monde francophone de manière explicite notamment, à travers des leçons où  l’objectif principal est de montrer la richesse de la langue française à travers des régions et des pays francophones divers. Enfin, les trois méthodes mettent l’accent sur la diversité culturelle davantage que sur la diversité linguistique du monde francophone.
2.3.3 Le choix des personnages, des pays et régions francophones présentés dans les manuels
Nous avons décrit comment les manuels présentent des aspects culturels de pays ou régions francophones. Dans ce paragraphe nous présenterons comment les auteurs ont choisi de présenter certains pays ou régions francophones, et comment ils ont choisi des personnages représentant certains pays ou régions. 
Carte Orange
Les personnages principaux des leçons photo-roman et conversations habitent à Paris. Le programme interactif sur le site de Carte Orange se déroule autour de la station de métro à Paris. De plus, le nom de la méthode Carte Orange renvoie à une carte d’abonnement pour le métro à Paris. Les auteurs ont choisi Paris, « parce que c’est le centre de la France », déclare Van den Broek.
A propos du choix des personnages, les auteurs de Carte Orange ont essayé de créer un ensemble multiculturel :

« Nous avons choisi quelques prénoms « musulmans ». Et dans le roman-photo des deux premières années, un des personnages, Florian, est un garçon à la peau matte. De cette manière on essaie de créer du multiculturel. [...] Cependant, on ne parle pas d’où il vient, il est juste habitant de Paris. »
En général, les personnages choisis sont principalement des jeunes Français qui communiquent entre eux, dans les leçons photo-roman et conversations, sur des sujets différents : « On parle par exemple du sport ou de la musique. Et à l’intérieur de ces aspects culturels, nous essayons de varier, par exemple que les personnages viennent de pays différents. »
Enfin, l’importance dans le choix des textes est lié au côté pratique et celui-ci dépend du public, explique Van den Broek : 

« En tout cas, il s’agit de situations auxquelles les élèves peuvent être confrontés réellement. Il faut donc que ce soit pratique. [...] De plus, les textes sont souvent écrits à partir du point de vue d’élèves ou de jeunes Français, qui parlent de leur vie. Parce que ça leur parle’. »
D’accord !
Van der Sanden nous explique le choix pour la région de Bordeaux dans laquelle une grande partie des leçons se déroule. 

« J’ai organisé un voyage à Bordeaux. Et là on a rencontré une dame qui est liée au foyer des jeunes à Bordeaux. Donc on a visité ce foyer, et puis aussi un collège. Sur ce foyer nous avons basé l’histoire dans D’accord !. Donc beaucoup d’éléments dans les manuels sont inscrits dans la réalité. »
Van der Sanden, qui a elle même créé les personnages de D’accord !, nous décrit pourquoi elle a choisi ce personnage Aziz : 
« On m’a demandé de trouver des personnages. Donc moi, j’ai pensé à Aziz  justement, pour mettre tout de suite un élément un peu francophone. Et aussi parce qu’il y a beaucoup de Marocains en France. Il y a un lien avec Maroc. Peut-être aux Pays-Bas il y a aussi pas mal de Marocains, mais en France il y a un lien quand même clair avec le Maroc. »
Van der Sanden nous explique que les dialogues entre les personnages du foyer relèvent plus de la communication intraculturelle
 que de la communication interculturelle. « Par exemple, Aziz se comporte comme un Français, mais il a de la famille marocaine. » De plus, les auteurs de D’accord ! ont essayé d’éviter des personnages trop stéréotypés et de les présenter de manière réaliste : 

« Alors on a essayé de ne pas mettre des clichés, pas de sexisme. Par exemple, pour les parents des élèves, les femmes travaillent aussi. Et puis le personnage Caro, c’est une fille pas trop cliché, car elle a les cheveux court et elle joue au foot. »
Enfin, Van der Sanden explique pourquoi ils ne parlent pas moins de certains pays francophones que d’autres. 
« Dans la francophonies, les pays qu’on traite peut-être moins, ce sont les pays africains. On n’a pas de leçons sur le Côte d’Ivoire, le Bénin. C’est très spécifique. Madagascar non plus. En plus, la réalité francophone dépend des pays. Ce n’est pas pareil au Niger, au Tchad. Donc il faut bien connaître ces pays pour en parler dans les manuels. Il y a déjà tellement de choses, qu’il faut faire un choix. »
Grandes Lignes

Brouwer nous explique que la sélection des régions et pays francophones présentés dans les manuels se fait en fonction des connaissances et de l’intérêt des auteurs et également en fonction des intérêts du public.

« C’est en fonction des intérêts des auteurs, qu’on les sélectionne. Ça dépend vraiment de ça, parce que je me rends compte que personne n’a écrit un chapitre sur le Liban par exemple. Parce qu’il n’y a personne qui connaît. Vietnam non plus, on n’en a pas parlé. Et puis c’est aussi en fonction de l’envergure de ces pays. Donc si c’est un pays très important, c’est plus logique d’en parler. Et un autre critère était l’origine des élèves. Parce qu’aux Pays-Bas, il y a quand même beaucoup d’élèves marocains. Donc le Maroc figure deux ou trois fois dans un des chapitres. »
Brouwer met en avant que le livre de texte de GL1 (pour HAVO-VWO) présente très rapidement des pays francophones. Par exemple, la Belgique est présentée tout de suite dans le deuxième chapitre qui se déroule à Bruxelles. Ainsi, les élèves sont directement sensibilisés à la diversité linguistique et culturelle du français. De plus, Brouwer souligne que les élèves néerlandais, surtout ceux habitants près de la frontière belge, visitent souvent la Belgique et y seront confrontés à la langue franco-belge. 

Puis, le choix des personnages représentants un pays ou une région francophone se fait en fonction du pays ou de la région où se déroule le chapitre. Par exemple s’il y a un chapitre sur la Belgique, les auteurs choisissent comme personnages des jeunes Belges. Dans presque tout les cas, ces personnages sont des jeunes qui représentent des aspects culturels de leur point de vue, précise Jouke Brouwer. « À quelques exceptions près, ce sont toujours des jeunes. Ça c’est vraiment la règle. »
Concernant le choix des aspects culturels, les auteurs de Grandes Lignes prennent en compte la vision du monde du public, explique Van der Veen : « Il faut que les sujets soient reconnaissables et il faut que ça leur parle. Notre but est de montrer à quel point la France et la langue française est sympathique. »
Finalement, le choix des personnages et des pays ou régions représentés dans les manuels dépend des intérêts et des connaissances des auteurs d’une part et des intérêts du public d’autre part. Le choix des messages à transmettre par l’intermédiaire des manuels est donc lié au producteur ainsi qu’au récepteur. Ainsi, les apprenants sont mis en relation avec la langue et la culture de l’autre à l’aide des représentations de l’autre.  

Les trois méthodes choisissent majoritairement des personnages jeunes, souvent des élèves représentant la culture de ‘l’autre’, auxquels les élèves néerlandais peuvent s’identifier facilement. Les personnages et personnes dans les livres de textes Carte Orange sont surtout des jeunes Français, souvent habitant à Paris, mais les auteurs ont pris en compte la multiculturalité de ceux-ci. En revanche, les auteurs de D’accord ! ont choisi la région de Bordeaux comme endroit central, où se déroule une grande partie des leçons. Les personnages principaux, des jeunes élèves bordelais, dont un élève d’origine marocaine, ont chacun leur identité et leur caractère qui est mis en avant. Contrairement aux deux autres méthodes, les auteurs de Grandes Lignes n’ont pas choisi un lieu central où se déroule une grande partie des leçons. En effet, chaque chapitre porte sur une autre région ou un autre pays francophone, représentés par des personnages francophones différents. 
Chapitre 3 : L’utilisation et l’effet des manuels dans la classe de FLE aux Pays-Bas 
Dans le chapitre 2, nous avons montré les représentations publiques que donnent les auteurs des manuels de FLE des cultures francophones différentes. Il s’agit surtout de la présentation de la diversité culturelle à l’intérieur de la France, mais la diversité culturelle francophone à l’extérieur de la France est également valorisée dans certains manuels. Dans ces recherches, nous avons uniquement montré ce qui est représenté dans les livres de textes de FLE. Cependant, pour analyser l’effet des représentations dans ces manuels, il est important d’interroger ceux qui les utilisent lors de l’enseignement-apprentissage du français, à savoir les enseignants et les élèves. Ainsi, nous avons réalisé des enquêtes auprès de 204 élèves et 83 enseignants de FLE dont nous présenterons les résultats dans ce troisième chapitre. Ces élèves et enseignants utilisent une des méthodes de notre corpus, à savoir Carte Orange,  D’accord !, ou Grandes Lignes.
Dans un premier temps, nous présenterons les résultats de notre enquête menée auprès des enseignants, ainsi que les résultats des interviews. Nous décrirons l’intérêt qu’ils voient à présenter des aspects culturels de pays francophones différents en cours de français, et leur point de vue sur la présentation de la diversité culturelle francophone de la méthode qu’ils utilisent. Enfin, nous présenterons comment ces enseignants utilisent le manuel, d’autres supports pédagogiques ainsi que leurs propres expériences afin de présenter des aspects culturels de l’autre en cours de FLE. 
Ensuite, nous présenterons les résultats des enquêtes et des interviews avec les élèves. Nous montrerons les représentations mentales que font les élèves des pays ou régions francophones et de ceux qui parlent français. L’influence et l’effet du manuel de français sur les représentations mentales des élèves seront mis en question. Nous étudierons l’image donnée par les livres de textes de ceux qui parlent français d’après les élèves interrogés. Enfin, nous présenterons l’intérêt des élèves pour une connaissance des cultures francophones différentes.
Le dernier paragraphe de ce travail sera consacré à des recommandations à l’adresse des auteurs des manuels de FLE analysés, de la part des élèves et des enseignants. Enfin, les recommandations de notre part seront adressées aux auteurs des manuels et aux enseignants de FLE utilisant ces manuels, concernant la présentation de la diversité culturelle et linguistique en classe de FLE.
3.1 La présentation de la diversité culturelle francophone dans les manuels et dans les cours selon les enseignants de FLE
Dans le chapitre 1.2.3. nous avons présenté le rôle des enseignants de FLE en tant que médiateurs interculturels entre la langue et culture cible, le français d’une part, et la langue et culture de référence, le néerlandais d’autre part. De plus, ces enseignants jouent un rôle fondamental comme médiateur interculturel entre le manuel de FLE et les élèves, pour que les élèves puissent accéder aux représentations de ‘l’autre’. 
À l’aide d’internet, nous avons mené des enquêtes électroniques auprès de 83 enseignants de français du secondaire, afin d’étudier la manière dont ils représentent ‘l’autre culture’ en tant que médiateur interculturel en classe à l’aide de leur manuel. Au total, 26 enseignants utilisent la méthode Carte Orange, 21 enseignants utilisent D’accord ! et 36 enseignants utilisent Grandes Lignes. Les réponses des enseignants à toutes nos questions se trouvent dans les annexes (page 29-41). De plus, nous avons mené une interview auprès de 14 enseignants ayant participé à notre enquête, pour avoir une meilleure idée de la présentation d’aspects culturels francophones en classe de FLE. Les interviews sont également ajoutées dans les annexes (page 42-65). 
D’abord, nous expliquerons l’intérêt que des enseignants voient de présenter la diversité culturelle francophone dans un manuel de FLE, et pendant les cours de FLE en général. Puis, nous comparerons les représentations de différents aspects culturels francophones dans les trois méthodes de FLE de notre corpus, selon les enseignants. Enfin, nous présenterons la manière dont les enseignants utilisent leur manuel de FLE et la manière dont ils présentent et sélectionnent des aspects culturels de ‘l’autre’ en classe de FLE.

3.1.1 L’intérêt de prêter à la diversité culturelle francophone d’après les enseignants

Afin de savoir si les enseignants de FLE prêtent attention à la présentation de la diversité culturelle des pays et régions francophones, il sera nécessaire d’analyser leurs intérêts et leur désir de vouloir présenter cette diversité culturelle du monde francophone. Une condition importante pour cette question est la définition du terme ‘francophone’ que donnent les enseignants interrogés. Puis, la conscience qu’ont les enseignants de la relation entre la langue de l’autre et la culture de l’autre est également importante à découvrir. Ainsi, nous avons demandé si les enseignants jugent important de ne pas uniquement transmettre la langue, mais également la culture de l’autre. Ensuite, nous avons demandé si les aspects culturels d’autres pays (ou régions) francophones que la France sont présentés. Enfin, les enseignants nous ont fait part de leur désir de vouloir consacrer plus de leçons à la présentation de la diversité culturelle francophone pendant leurs cours de FLE.


Premièrement, nous avons demandé aux enseignants de bien vouloir décire ce que représente le terme ‘francophone’ d’après eux. Les réponses sont très diverses et certaines réponses ne correspondent pas à la signification que nous utilisons, à savoir : qui parle français (en néerlandais : Franstalig), comme langue maternelle, langue officielle, langue importante ou minoritaire. (cf. ch. 2.1.2.) En effet, la majorité des enseignants interrogés, soit 69%, ont donné une réponse équivalente à notre définition, à savoir « Franstalig », « Franssprekend. » La plupart d’entre eux réfèrent à des pays ou des personnes qui peuvent être ‘francophones’. 
Les autres 31% ont donné des réponses différentes et intéressantes. D’abord, 7% des enseignants ont défini le terme ‘francophone’ comme « quelque chose qui est (fortement) relié à la France, la langue française ou la culture française. » Puis, 6% des enseignants disent que ‘francophone’ concerne « le français comme langue maternelle (première langue). » Également 6% des professeurs ayant participé à notre enquête ont confondu le terme ‘francophone’ avec ‘francophile’, en donnant les réponses suivantes : « Avoir de l’intérêt/ de la passion / de l’affinité pour la France, la langue et la culture française. » Une personne d’entre eux l’avait défini comme « fan du français. » Enfin, les 12% restants ont donné des réponses diverses, comme « venant de la France » ou « français d’origine », « ceux qui savent parler français à un niveau near-native », « avoir des connaissances des coutumes françaises » et enfin un des enseignants montre avec un point d’interrogation qu’il ne connaît pas la définition.
Bref, nous concluons que la grande majorité des enseignants connaissent la définition du terme ‘francophone’ comme nous l’avions décrit. Cependant, presque un tiers des enseignants ont donné une définition incomplète ou injuste.
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Suite à cet inventaire de la connaissance du terme ‘francophone’, nous avons proposé aux enseignants une question portant sur l’importance de transmettre des représentations de la culture de l’autre. Le diagramme circulaire ci-dessous montre dans quelle mesure (en pourcentage) les enseignants jugent important de ne pas seulement transmettre la langue, mais également la culture de l’autre.
Nous avons constaté que les enseignants interrogés jugent très important de traiter la culture française en cours de FLE. La grande majorité, à savoir 67% des enseignants sont d’accord avec la proposition ci-dessus. Puis, 24% des enseignants interrogés sont ‘plutôt d’accord’.  Enfin, uniquement 2% ne sont plutôt pas d’accord. Donc, au total 91% des enseigants interrogés trouvent qu’il est important de ne pas seulement transmettre la langue, mais aussi la culture française pendant leurs cours de FLE. Ainsi, nous supposons que cette grande majorité est consciente de la relation importante entre la langue et la culture ‘étrangère’. Nous y reviendrons lors des interviews avec certains des enseignants de FLE. 
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Ensuite, nous avons demandé aux enseignants s’ils trouvent important de traiter non seulement la culture française, mais également des aspects culturels d’autres pays ou régions francophones pendant les cours de FLE. Ces résultats sont présentés dans le diagramme circulaire suivant : 

La majorité des enseignants de FLE interrogés sont d’accord avec cette proposition, au total 76% des enseignants sont favorables. Par rapport aux réponses sur l’intérêt pour la culture française, ces réponses sur l’intérêt de présenter la diversité culture francophone sont moins favorables. D’abord, uniquement 40% des enseignants sont d’accord avec cette idée, tandis que 67% des enseignants étaient d’accord avec l’idée précédente. Puis, 36% des enseignants sont plutôt d’accord pour dire qu’il est important de traiter d’autres pays ou régions francophones en cours. Ensuite, 18% optent pour la neutralité. Enfin 6% des correspondants trouvent qu’il n’est pas très important de traiter d’autres pays francophones que la France en classe de FLE.

Puis, les enseignants de français de notre enquête ont pû exprimer leur désir de prêter plus attention à la transmission d’aspects culturels de différents pays et régions francophones pendant leurs cours de français. Dans le troisième diagramme circulaire se trouvent les résultats de cette dernière proposition. 
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      "Je voudrais prêter plus attention à la transmission d’aspects culturels 

          des pays ou régions francophones pendant les cours de FLE "
Nous concluons que la majorité des enseignants de FLE interrogés, à savoir 62%, voudraient en effet prêter plus attention à la présentation d’aspects culturels des pays ou régions francophones pendant leurs cours. Au total 13% des enseignants avait indiqué qu’ils ne voudraient pas prêter plus attention qu’ils ne le font actuellement pendant leurs cours. Enfin, un quart est resté neutre à ce sujet.

Enfin, nous avons demandé aux enseignants qui ont donné leur accord pour participer à une interview sur la présentation de la diversité culturelle francophone, de bien vouloir décrire pourquoi ils trouvent important de présenter des aspects culturels de différents pays et régions francophones (et non seulement de la France) en classe de FLE. Certains enseignants ont répondu que l’apprentissage de la langue implique l’apprentissage de la culture. « Apprendre une langue, c’est aussi connaître sa culture » (Mme A. de Groot, enseignante de FLE). Une autre enseignante explique que c’est l’intérêt absolu de présenter des aspects culturels de différents pays et régions francophones en classe de FLE : 
« C’est l’intérêt absolu ! On apprend une langue pour l’utiliser dans la vie réelle. Il faut comprendre la culture et les coutumes des autres afin de pouvoir communiquer et on ne peut pas apprendre une langue sans se rendre compte qu’on ouvre ses horizons à un nouveau monde : le monde de la culture et de la littérature des gens qui parlent cette langue ! » (Mme E. Bouman, enseignante de FLE)
Encore une autre enseignante met en avant l’intérêt des élèves : « C’est intéressant pour les élèves, et ça rend les cours plus vivants. » (Mme E. de Groot, enseignante de FLE) Nous verrons dans le chapitre  3.2.3 si les élèves sont véritablement intéressés par la culture des pays francophones, lorsqu’on présente les résultats des enquêtes et des interviews avec les élèves.
Enfin une autre enseignante de français souligne que : « C’est important que mes élèves réalisent que le français est aussi une langue mondiale. » (Mme H. van Dooren, enseignante de FLE)

En conclusion, la grande majorité des 83 enseignants de FLE ayant participé à notre enquête trouvent important de prêter beaucoup attention à la transmission de la culture française pendant les cours de français. Plus de trois quart des enseignants interrogés jugent également important de prêter attention à la transmission d’aspects culturels de différents pays ou régions francophones en classe de FLE, ce qui mettra en valeur la diversité culturelle francophone. Enfin, une majorité des enseignants ont exprimé le désir de vouloir prêter plus attention à la transmission d’aspects culturels des pays ou régions francophones pendant les cours de français. Les enseignants de FLE le trouvent intéressant et important de présenter la culture et la diversité culturelle francophone en classe. Dans le paragraphe suivant, nous regarderons en détails comment les manuels utilisés par ces enseignants répondent à leurs intérêts et leurs désirs au sujet de la présentation d’aspects culturels francophones.

3.1.2 La présentation d’aspects culturels francophones dans les manuels de FLE selon les enseignants
Nous avons remarqué que le manuel est un outil d’enseignement et d’apprentissage important pour la transmission des aspects linguistiques et culturels d’un pays étranger. Ces réalités culturelles et linguistiques représentées dans les manuels sont perçues par ceux qui l’utilisent, à savoir les enseignants et les élèves. Nous présenterons la perception que les enseignants ont des aspects culturels francophones dans les trois méthodes de FLE. 

D’abord, nous avons demandé aux 83 enseignants s’ils trouvent que les livres de textes prêtent beaucoup attention à la présentation de différents pays ou régions francophones. Deuxièmement, nous leur avons demandé si les livres de textes font place à la diversité culturelle à l’intérieur de la France. Le graphique ci-dessous reflète les réponses à ces deux questions. Nous avons séparé les réponses des enseignants qui utilisent la quatrième et la troisième édition de 
Grandes Lignes, car nous avons constaté une différence considérable.      

         "Le livre de textes prête beaucoup attention à la présentation de....
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        ....différents pays et régions francophones"      ...la diversité culturelle en France"
              (La moyenne des réponses des enseignants pour chaque méthode)
Ces résultats montrent qu’en moyenne, les enseignants de FLE trouvent que leurs livres de textes ne prêtent pas beaucoup attention à la présentation de différents pays et régions francophones. Uniquement pour la quatrième édition, la moyenne n’est pas ‘négative’, mais plutôt neutre (3.1). Les enseignants qui utilisent la méthode Carte Orange ou la troisième édition de Grandes Lignes trouvent que les manuels prêtent plus attention à la présentation de la diversité culturelle de la France. D’après les enseignants qui utilisent D’accord! ou la quatrième édition de Grandes Lignes, les livres de textes prêtent autant (ou aussi peu) attention à la diversité francophone dans le monde qu’à la diversité culturelle en France métropolitaine. 

Pour avoir une meilleure idée des pays et régions francophones en question selon les enseignants, nous leur avons demandé d’indiquer les pays et régions francophones qui sont traités dans leurs livres de textes.
Les réponses données par les enseignants, qui se trouvent dans le graphique ci-dessous, correspondent bien à notre inventaire présenté dans le paragraphe 2.1.2. Nous n’avons pas ajouté la France dans le graphique, car elle a été nommée par tous les correspondants. Après la France, les pays francophones les plus nommés par les enseignants sont le Maroc (surtout pour D’accord !), la Belgique, le Québec et le Sénégal. Ces pays et régions francophones étaient effectivement le plus présents dans les livres de textes des trois méthodes, comme nous l’avons constaté. Ensuite, la Suisse et l’Algérie sont également souvent nommés par les enseignants. 
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Ensuite, nous avons demandé aux enseignants de bien vouloir nous faire part de l’image que les livres de textes leur donnent de ces pays et régions francophones. Nous leur avons proposé cinq choix qui leur permettaient d’indiquer sur une échelle de 1 à 5 la réponse correspondant le mieux (et dans quelle mesure) à l’image qu’ils perçoivent des pays ou régions francophones présentés dans les manuels de FLE.
Le graphique suivant illustre l’image positive ou négative selon les enseignants ayant participé à notre enquête.
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Nous en déduisons que la majorité des enseignants trouvent que l’image que donne leur livre de textes est plutôt positive. Au total 77% des enseignants qui utilisent Carte Orange, 61% qui utilisent Grandes Lignes et 48% qui utilisent D’accord ! sont d’avis que l’image est positive. Pour les livres de textes de D’accord, presque la moitié des enseignants interrogés trouvent que l’image n’est ni négative ni positive. Bref, nous remarquons une différence entre les trois méthodes, mais en général l’image est plutôt perçue comme positive.  
Le graphique ci-dessous montre que l’image des pays et régions francophones que donnent les livres de textes est perçue comme une image plutôt réaliste. Ceci est surtout le cas pour le livre de textes de Carte Orange, dont l’image est jugée réaliste par 67% des enseignants. En revanche, pour les livres de textes de D’accord ! et Grandes Lignes, la majorité des enseignants ont indiqué que l’image n’est ni réaliste ni irréaliste.
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Ensuite, les enseignants de FLE ont indiqué s’ils trouvent que leurs livres de textes donnent une image plutôt réduite ou alors plutôt complète des pays et régions francophones présentés. 
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Nous concluons des résultats résumés dans le graphique ci-dessous, que les enseignants ne partagent pas la même opinion à ce sujet. Par exemple, pour les livres de textes de D’accord !, 15% trouvent que l’image est plutôt réduite et 19% trouvent que l’image est plutôt complète. Pour les deux autres méthodes, le pourcentage d’enseignants qui dit que l’image est complète est plus élevé, avec 34% (Grandes Lignes) et 55% (Carte Orange). 
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Enfin, nous avons proposé aux enseignants d’indiquer dans quelle mesure l’image est stéréotypée ou originale, toujours concernant les représentations des pays et régions francophones dans les livres de textes. Parmi les quatre propositions, celle-ci compte le plus d’enseignants qui ont choisi  pour l’option 1 ou 2 concerne l’image ‘stéréotypée’ ou ‘plutôt stéréotypée’. Au total, 25% des enseignants trouvent que le livre de textes de Grandes Lignes donne une image stéréotypée. De l’autre côté, 31% trouvent l’image justement originale. Concernant les livres de textes de D’accord !, 29% des enseignants disent que l’image est stéréotypée, et 10% la trouvent originale. Enfin,  les livres de textes de Carte Orange donnent une image stéréotypée selon 15% et une image originale selon 33% des enseignants. 
Enfin, pour compléter ces images résultant des enquêtes, nous avons également demandé aux enseignants participant aux interviews de décrire l’image que donnent les livres de textes de la France et d’autres pays francophones. Parmi les quatorze enseignants participant, trois enseignants ont dit que l’image est positive, avec une note critique comme la suivante : « Beaucoup plus positive que ne l’est la réalité. » (Mme C. van Nunspeet, enseignante de FLE, sur les livres de textes de Grandes Lignes) En revanche, cinq enseignants ont justement dit que l’image est plutôt réaliste. Encore d’autres ont dit que leurs livres de textes donnent une bonne image de la France, mais une image réduite ou pas d’image du tout d’autres pays francophones. « De la France, bien. En revanche, il n’y a pas d’image de la francophonie dans le livre du tout. Rien. C’est regrettable. » (Mme B. Mathieu, enseignante de FLE, sur les livres de textes de Carte Orange) Encore une autre enseignante donne une réponse comparable : « Très pauvre. Il n’existe les trois premières années rien que le foyer des jeunes et le collège à Bordeaux. » (Mme M. Lenglet, enseignante de FLE, sur les livres de textes de D’accord !) 
En conclusion, cette recherche sur la perception de la présentation des pays et régions francophones dans les livres de textes montre que la majorité des enseignants trouvent que leurs livres de textes n’y prêtent pas beaucoup attention. Les pays et régions francophones qui sont présentés dans les livres de textes des trois méthodes selon une grande partie des enseignants sont notamment la Belgique, le Québec, le Maroc et le Sénégal. Les résultats de notre enquête et de nos interviews auprès des enseignants de FLE nous montrent que les livres de textes leur donnent une image plutôt positive et assez réaliste. Sur le choix entre une image stéréotype ou originale, et réduite ou complète, les enseignants ne sont pas de commun accord, mais un pourcentage considérable trouve que l’image des pays et régions francophones est plutôt stéréotypée et réduite.
3.1.3 L’utilisation du manuel et des supports supplémentaires pour présenter des aspects culturels francophones
À l’aide du schéma de Byram & Esarte-Sarries (1991: 168) nous avons montré dans le chapitre 1.1.2 que les représentations publiques de l’autre culture dans la classe de langue dépendent non seulement du livre de textes, mais également de l’expérience de l’enseignant, à travers des anecdotes et des ‘faits’ qu’il raconte ainsi que la manière dont il utilise le livre de textes et d’autres supports didactiques. Nous avons également vu que l’enseignant joue un rôle essentiel comme médiateur entre l’apprenant et le discours du manuel, concernant les réalités culturelles de ‘l’autre’. Dans ce paragraphe nous nous intéresserons à la manière dont les enseignants de FLE sélectionnent et présentent des réalités culturelles francophones en classe. D’abord, nous présenterons l’attention que prêtent les enseignants aux pays et régions francophones pendant leurs cours. Ensuite, nous préciserons les matériaux supplémentaires que les enseignants utilisent en plus de la méthode de FLE. Enfin, nous présenterons la manière dont les enseignants présentent ‘l’autre culture’ : Les enseignants en sont-ils conscients ?
L’attention prêtée à la présentation d’aspects culturels francophones en cours de FLE
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Dans notre enquête, nous avons demandé aux enseignants s’ils prêtent beaucoup attention à la présentation de différents pays ou régions francophones pendant leurs cours en général. Le diagramme circulaire ci-dessous reflète les réponses des 83 enseignants de FLE participant.

"Pendant mes cours je prête beaucoup attention à la présentation 
de différents pays ou régions francophones"
Nous déduisons de ces réponses qu’une partie non négligeable, à savoir 39% (11% plus 28%) des enseignants trouvent qu’ils ne prêtent pas beaucoup attention à la présentation de différents pays ou régions francophones pendant leurs cours de FLE.
Les manuels de notre corpus sont destinés aux élèves du premier cycle du secondaire, le ‘onderbouw’, mais plus de 53% des enseignants ayant participé à notre enquête donnent également des cours de français aux élèves du deuxième cycle du secondaire (le ‘bovenbouw’). Pour cette raison, nous avons demandé à ces enseignants s’ils prêtent plus attention à la présentation de différents pays et régions francophones dans le ‘bovenbouw’, qui ont un niveau de français plus élevé, que dans le ‘onderbouw’. 


D’après des études effectuées préalablement par Auger (2003), la diversité linguistique et culturelle à l’extérieur de la France métropolitaine est représentée davantage dans les manuels de FLE néerlandais destinés aux apprenants avancés. Nous supposons donc que les enseignants prêtent plus attention à la présentation de différents pays ou régions francophones dans les classes du ‘bovenbouw’. 
Les réponses données par les enseignants à propos de cette question figurent dans le tableau ci-dessous. 
Prêtez-vous plus attention aux pays ou régions francophones dans le deuxième cycle du secondaire (‘bovenbouw’) que dans le premier cycle du secondaire (‘onderbouw’) ?
	Réponses des enseignants
	pourcentage

	Oui, en effet
	40,5 %

	Non, dans le ‘onderbouw’ j’y prêteautant d’attention que dans le ‘bovenbouw’
	59,5%


Suite à ces réponses nous concluons qu’un bon nombre d’enseignants ayant participé à notre enquête prêtent effectivement plus attention à la diversité culturelle francophone dans les classes d’un niveau plus élevé que dans les classes d’un niveau débutant. Au total 40,5% des professeurs ont confirmé cela. Les autres enseignants (59,5%) prêtent autant d’attention dans le ’onderbouw’ que dans le ‘bovenbouw’ à la présentation de différents pays ou régions francophones. 
La présentation d’aspects culturels francophones à l’aide de matériaux supplémentaires

Les enseignants n’utilisent pas seulement le livre de textes, bien qu’il joue encore le rôle le plus important dans l’enseignement des langues étrangères, mais utilisent également d’autres supports didactiques apportés et sélectionnés par eux. (cf. ch. 1.2.1) Pour cette raison, quelques questions de notre enquête portent sur l’utilisation de supports supplémentaires par les enseignants.
[image: image32.png]Pourcentage d'éleves

As-tudéja été dans un pays ou I'on parle frangais, et sioui, lesquels?

C1Oul,de temps entemps B Ou, réguliérement M Non

55

50

a5

a0

35

30

JLEIF =

") .
PR

ot

P

Les pays francophones visités par les éléves




Le diagramme circulaire ci-dessous nous montre que la majorité des enseignants, à savoir 53%, utilisent régulièrement ou presque toujours du matériel supplémentaire apporté en plus de la méthode de FLE. Puis 44,6% des enseignants l’utilisent de temps en temps et seulement 2,4% n’utilisent pas ou rarement d’autres supports que ceux proposés par la méthode de FLE. 
Pour avoir une meilleure impression des matériaux supplémentaires qu’apportent les enseignants, nous leur avons demandé d’indiquer quels types de matériel ils utilisent. Le tableau suivant montre les matériaux utilisés par les enseignants ayant participé à notre enquête. 
Quelle sorte de matériel supplémentaire utilisez-vous ?
	Réponses des enseignants
	Pourcentage

	Articles de journaux
	46 %

	Textes d’un magazine 
	58 %

	Recettes
	28%

	Fragments de vidéo
	70 %

	Chansons
	88%

	Non applicable
	1%


Nous constatons que les enseignants de FLE complètent le matériel proposé par la méthode de FLE par de nombreux supports didactiques, qu’ils apportent eux-mêmes. La chanson est le matériel le plus populaire parmi les enseignants de notre enquête. En plus, un grand nombre d’enseignants, à savoir 70%, utilisent des fragments de vidéo comme matériel supplémentaire en cours de FLE. Les textes venant de magazines ou de journaux occupent la troisième et la quatrième place.

Sachant que les enseignants ont recours à ces supports supplémentaires en cours de FLE, il serait intéressant de savoir s’ils prennent en compte la diversité linguistique et culturelle lors de la sélection de ces matériaux. Le diagramme circulaire ci-dessous montre que la majorité des enseignants utilisent au moins de temps en temps des matériaux traitant des
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aspects culturels francophones. Presque 23% des enseignants utilisent régulièrement ou presque toujours du matériel qui traite des aspects culturels de pays ou régions francophones. En revanche, 24% des professeurs ne prennent pas en compte ces aspects lors de la sélection de matériel supplémentaire. Ainsi, nous pouvons conclure que la majorité des enseignants prennent en compte cette diversité culturelle francophone, en choisissant du matériel supplémentaire sur des aspects culturels francophones. Cependant, certains enseignants ont indiqué lors des enquêtes qu’ils sélectionnent surtout des pays ou régions francophones en fonction du livre de textes, ce qui confirme l’importance du contenu culturel des manuels de FLE. Afin de mettre plus en valeur la diversité culturelle francophone, certains enseignants choisissent justement du matériel présentant des aspects culturels d’autres pays ou régions qui ne sont pas présentés dans les manuels.
La présentation d’aspects culturels francophones à partir d’expériences personnelles

Dans ce qui précède, nous avons décrit l’utilisation du manuel et d’autres supports didactiques sélectionnés par les enseignants de FLE. Ces supports jouent tous un rôle dans la construction des représentations mentales de ‘l’autre culture’ par les élèves. Cependant, il y a également d’autres facteurs qui entrent en jeu, à savoir les anecdotes et les ‘faits’ racontés par les enseignants pendant les cours. Ainsi, nous avons demandé dans notre enquête si les enseignants parlent de leurs expériences et de leurs connaissances acquises lors d’un séjour dans un pays ou région francophone. Ensuite, pour avoir une idée de ce que les enseignants présentent, nous leur avons demandé de préciser ce qu’ils présentent et de quelle manière. 

Les enseignants ayant participé à l’enquête ont indiqué les pays et les régions francophones dans lesquels ils ont séjourné. 
Avez-vous déjà été dans un pays francophone, et si oui, dans quels pays?

	Réponses des enseignants
	Pourcentage 

	Belgique
	98%

	France
	94%

	Suisse
	83%

	Québec
	8%

	Maroc
	16%

	Tunisie
	18%

	Non applicable
	1%


Le pays francophone le plus visité par les enseignants de FLE est le pays voisin des Pays-Bas, la Belgique. La France est le deuxième pays le plus visité par les professeurs, mais il est remarquable que 6% des enseignants de FLE ne soient jamais allés en France. La Suisse occupe la troisième place. 

Ensuite, les enseignants ont précisé s’ils partagent leurs expériences et leurs connaissances acquises dans les pays francophones qu’ils ont visités, avec leurs élèves en classe de FLE.
Le diagramme circulaire suivant démontre que la majorité des enseignants de FLE, à savoir plus de 60% des enseignants, partagent leurs expériences et leurs connaissances acquises lors d’un séjour dans le pays (ou la région) francophone en question avec leurs élèves. Plus de 37% des enseignants en parlent de temps en temps.
[image: image34.png]Quelle est I'image que donne le livre de textes de ces pays et régions francophones?

O Carte Orange M Daccord! [ Grandes Lignes
65

60
55
50 = -
45
a0
35 33
30 pi
25
20
15
10

57

Pourcentage d'enseignants

2 3
irréaliste (1) - réaliste (5)





En complément de ces résultats, nous avons demandé aux enseignants lors des interviews de bien vouloir préciser les pays ou régions francophones qu’ils présentent pendant leurs cours de FLE. 
La plupart des enseignants ‘avouent’ qu’ils parlent surtout ou ‘essentiellement’ de la France, et des différences régionales en France. Une enseignante décrit les pays francophones qu’elle traite pendant ses cours en pourcentages : « 90% la France et 10% la Belgique. » (Mme I. de Groot, enseignante de FLE) Cependant, certains enseignants parlent également d’autre pays ou régions francophones, comme la Suisse, le Québec ou des pays africains :

« Pour être franche, je parle surtout de la France. Il m’arrive de parler des différents accents au Québec ou en Suisse ou encore des différences de vocabulaire en Belgique ou en Suisse pour certains mots comme « 70 » ou « après-midi ». J’ai un sénégalais dans ma quatrième classe MAVO, je le laisse donc parler régulièrement de son pays et de ses coutumes. C’est toujours intéressant de faire un cours de multi-culturalisme et de faire parler les élèves. » (Mme B. Mathieu, enseignante de FLE)

Nous avons également demandé lors des interviews comment les enseignants montrent la diversité linguistique et culturelle pendant les cours. Certains enseignants ont précisé qu’ils parlent des différences entre les régions, des dialectes, ou alors du langage des jeunes. D’autres présentent la diversité culturelle francophone en faisant écouter de la musique francophone aux élèves, par exemple avec des chansons africaines.
Les enseignants ont illustré avec des exemples concrets ce qu’ils racontent de leurs expériences ou connaissances acquises dans un pays francophone. La plupart d’entre eux parlent de leurs vacances, des visites ou des séjours plus longs en France ou dans d’autres pays francophones, en prenant des sujets comme les coutumes, la nourriture ou alors la communication. En faisant cela ils font souvent des liens ou des comparaisons avec les Pays-Bas. 
Un des enseignants présente la diversité culturelle régionale à l’aide de ces expériences et à l’aide de matériel supplémentaire. 

« Tout d’abord, je souligne qu’il y a, comme aux Pays-Bas, pas mal de différences entre les langues régionales. Dans ce cadre j’ai montré à mes élèves le film ‘Bienvenue chez les Ch’tis’ pour leur donner une impression de la langue qu’on parle dans le Nord. En plus, j’imite parfois l’accent provençal. » (M. Koopmans, enseignant de FLE)
Un autre professeur ne partage pas seulement ses expériences personnelles concernant des aspects culturels francophones, mais elle fait véritablement découvrir ‘la culture de l’autre’ à ses élèves à travers des dégustations.

« Comme mes beaux-parents habitent aux Ardennes belges, nous les visitons régulièrement. Nous sommes aussi souvent en France (car la frontière est seulement à 20 minutes). Alors nous y faisons les courses et y mangeons quelques fois. Je raconte cela dans les classes et quand le thème porte par exemple sur la nourriture je les laisse goûter des cuisses de grenouilles. » (Mme I. Kranenburg, enseignante de FLE)
Les enseignants, sont-ils conscients de la manière dont l’autre culture est représentée ?
Enfin, nous avons demandé aux enseignants lors des interviews de quelle manière ils présentent les aspects culturels francophones. Certains enseignants ont déclaré de ne pas être très conscients de la manière dont ils présentent ‘l’autre’, c’est-à-dire ceux qui parlent français.
« Je n’y ai jamais pensé, mais je pense quand-même plutôt positive car je cherche toujours à convaincre les élèves de la beauté de la langue et du pays. » (Mme O. Sappa, enseignante de FLE)
D’autres enseignants sont plus conscients de la manière dont ils présentent l’autre culture, tout en soulignant que les ‘réalités’ culturelles sont relatives et dépendent de leur point de vue. 
« Je donne une image réaliste, mais bien sûr toujours un peu subjective ! » (Mme C. Van Nunspeet, enseignante de FLE)
« Je les présente le plus objectivement possible. Mes élèves sont curieux de savoir ce que je pense et comment je vois ces réalités culturelles. » (Mme B. Mathieu, enseignante de FLE)
En tout cas, les enseignants interviewés espèrent donner une image à la fois positive et réaliste de ceux qui parlent français, certains avec parfois une note critique, mais tout en les respectant. 
Enfin, plusieurs enseignants ont expliqué qu’ils essaient de déconstruire les images stéréotypées ou généralisantes qui existent sur la culture de l’autre. Par exemple, deux enseignants ont nommé le stéréotype sexiste concernant le rôle de l’homme et de la femme. Encore une autre enseignante l’illustre en donnant l’exemple suivant : 
« Parfois il y a des élèves qui disent que les Français ne savent pas parler anglais et qu’ils ne cherchent jamais à se faire comprendre. Alors, je demande toujours s’il y a d’autres élèves qui ont eu d’autres expériences. » (Mme O. Sappa, enseignante de FLE)
 En revanche, d’autres enseignants disent qu’ils soulignent justement certains stéréotypes « pour rigoler. » 

En conclusion, les enseignants de FLE de notre corpus prêtent effectivement attention à la présentation d’aspects culturels francophones, mais le pays le plus présenté est la France. Une bonne partie des professeurs trouvent qu’ils prêtent plus attention à d’autres pays francophones dans le ‘bovenbouw’ que dans le ‘onderbouw’. Plus de la moitié des enseignants utilisent régulièrement, en plus du manuel de FLE, d’autres supports qu’ils sélectionnent eux-mêmes. Presque un quart d’entre eux sélectionnent régulièrement des matériaux traitant des aspects culturels de pays ou régions francophones. En revanche, la majorité des enseignants présentent régulièrement des aspects culturels de pays ou régions francophones à partir de leurs expériences personnelles acquises lors d’un séjour dans un pays ou une région francophone. Ainsi, les enseignants parlent en cours d’autres pays ou régions francophones qui ne sont pas toujours traités dans les livres de textes. Enfin, certains enseignants ne sont pas très conscients de la manière dont ils représentent l’autre culture, tandis que d’autres en sont plutôt conscients en essayant de déconstruire des stéréotypes ou en montrant que les réalités culturelles sont subjectives. 
3.2 Les représentations que les élèves se font de ceux qui parlent français à partir du manuel de FLE
Après avoir analysé la façon dont les enseignants présentent la culture de l’autre en cours de FLE, et l’intérêt qu’ils attachent à la présentation de la diversité linguistique et culturelle francophone, nous nous intéressons à la réception des élèves à ce sujet. Nous avons mené une enquête dans neuf classes en deuxième et troisième année, de quatre écoles secondaires néerlandaises ; Nuborgh College (à Elburg), Revius Lyceum (à Doorn), De Breul (à Zeist) et Kalsbeek College (à Woerden). Au total 204 élèves ont rempli notre enquête, dont 71 utilisent les manuels de Carte Orange, 69 élèves utilisent D’accord ! et 64 élèves utilisent Grandes Lignes.
Dans cette enquête, nous avons demandé aux élèves de décrire l’image qu’ils ont de ceux qui parlent français et des pays francophones en général. Ces réponses nous permettent de mieux comprendre l’effet des représentations dans le manuel de FLE par rapport aux représentations mentales des élèves. Nous avons également demandé comment ils ont développé cette image. Ensuite, nous avons demandé comment ils perçoivent l’image que donne le manuel des pays francophones. Après avoir présenté et analysé ces résultats, nous présenterons l’intérêt d’apprendre la culture française et celle d’autres pays francophones selon les élèves interrogés.
3.2.1._La construction des représentations des élèves de ceux qui parlent français et des pays francophones
Le manuel, en tant qu’outil d’enseignement et d’apprentissage ne permet pas uniquement la transmission du ‘savoir’ et des connaissances, il permet également la construction des représentations (Bivona : p 220). Afin de pouvoir comprendre l’effet des manuels de FLE sur les représentations mentales des élèves, nous avons demandé aux élèves de décrire l’image qu’ils ont de ceux qui parlent français, puis l’image qu’ils ont des pays et régions francophones. 
Cependant, avant de poser ces deux questions, nous avons vérifié si les élèves connaissent la définition du mot ‘francophone’. De cette manière il s’est avéré que la majorité des élèves ne connaissent pas le terme ‘francophone’ ou ne savent pas ce qu’il veut dire. Pour cette raison, nous avons expliqué ce terme dans chaque classe, pour être sûre que les élèves comprennent les questions suivantes.
Les représentations de ceux qui parlent français


Les réponses données par les élèves sur les représentations qu’ils ont de ceux qui parlent français sont très diverses. Ceci est probablement lié au fait que cette question est une question ouverte. Nous avons classé ces réponses différentes dans sept catégories, à savoir :

· Caractère, mentalité, et comportement (132 réponses)
· Description physique (78 réponses)
· Nourriture (59 réponses)
· Langue (54 réponses)

· Habitat (9 réponses)
· Vie sociale (8 réponses)
· Autres (18 réponses) 
Nous décrirons uniquement les réponses les plus communes et les plus remarquables. Les représentations de ceux qui parlent français décrites par les élèves  concernent le plus souvent le caractère, la mentalité ou le comportement. Dans le schéma suivant, nous avons classé toutes ces réponses en fonction de la fréquence. Les représentations les plus nommées sont classées plus hautes dans le schéma et en plus grand. Dans ce schéma, nous avons fait une distinction entre les représentations valorisantes et dévalorisantes. Une légère majorité de ces représentations est valorisant (54%) contre 46% dévalorisants. Les réponses des élèves sont traduites en français. Toutes les réponses originales en néerlandais se trouvent dans les annexes (page 66-69). 
Valorisant 54% (71/132)                   vs                   Dévalorisant 46% (61/132)

	Gentils (18)

Polis (18)

Conviviaux (12)

Épicuriens (4)

Amicaux (4)

Joyeux (3)

Élégants (2)

Posés (2)

Intelligents (1)

Spontanés (1)

Intéressants (1)

hospitaliers (1)

Relaxés (1)

Fières de leur langue (1)

Bavards (1)

Parlent avec beaucoup de gestes de la main (1)


	Ne veulent pas parler anglais (9)

Prétentieux (7)

Feignants, ils ne travaillent pas dur (5)

Chagrins (5)

Arrogants (4)

Occupés (4)

Vieux jeu (3)

Asociaux (2)

Obstinés (2)

Exagérés (1)

Bruyants (1)

Brefs (1)

Homophobes (1)

Indiscrets (1)

Malpolis (1)

Nonchalants avec des rendez-vous (1)

Grincheux (1)

Egoïstes (1)

Fumeurs (1)

Ennuyeux (1)
Andouilles (1)
Plus «colériques» que les Néerlandais (1)

Moins sympathiques (1)
Sensibles (1)


Nous constatons que, d’après les élèves, les traits de caractère les plus communs de ceux qui parlent français sont ‘gentils’ (aardig) et ‘polis’ (beleefd, netjes), avec 18 personnes soit 9% des élèves interrogés. Cependant, certains élèves soulignent que cette gentillesse est à condition que la personne en face parle français aussi. Par exemple, une élève a écrit : « Aardig, áls jij hun taal spreekt. »
Le caractère ‘convivial’ de ceux qui parlent français, occupe la troisième place avec 12 élèves. Ce mot est la traduction d’un mot très courant en néerlandais, à savoir gezellig. 
Les traits de caractère ‘épicuriens’ (levensgenieters), ‘amicaux’ (vriendelijk) et ‘joyeux’ (vrolijk) sont également nommés plusieurs fois. 
La représentation dévalorisante de ceux qui parlent français la plus nommée dans notre enquête est le refus de parler anglais. Presque 5% des élèves ont mentionné que « les Français ne veulent pas parler anglais. » Certains élèves ont même écrit qu’ils refusent de parler une langue étrangère en général : « Ze vertikken het om een andere taal te spreken. »
Certains élèves semblent être conscients que l’image qu’ils décrivent est généralisante et ils essaient d’adoucir ces généralisations avec des mots comme vaak (souvent), ou sommigen (certains). D’autres comparent explicitement les Français avec les Néerlandais. Par exemple, un élève décrit les Français comme un peu plus «colériques» que les Néerlandais: « Ietwat ‘heetbloediger’ dan Nederlanders. » 

Après la description du caractère et du comportement de ceux qui parlent français, les élèves ont tendance à décrire l’image qu’ils ont du physique. Certains traits physiques ont été associés à ceux qui parlent français par un nombre considérable d’élèves. La caractéristique physique la plus nommée est le béret, avec 11% des élèves. Plusieurs élèves l’ont décrit comme un « petit chapeau bizarre » (gek hoedje), certainement parce qu’ils ne connaissaient pas le mot ‘baret’. Aussi la moustache (grappig snorretje, gekrulde snor) fait partie de l’image de ceux qui parlent français, selon 6% des élèves. Une autre caractéristique remarquable que les élèves ont attribuée à ceux qui parlent français est l’adjectif ‘petits’ (klein, kleine mensen). Nous supposons que les élèves les trouvent ‘petits’ par rapport aux Néerlandais. 
Certaines caractéristiques nommées plusieurs fois sont valorisantes ou neutres, comme ‘chiques’, ‘cheveux noirs’ et ‘classiques’. D’autres caractéristiques sont plutôt dévalorisantes, comme ‘gros’ (dik, dik mannetje, dikke benen), ‘mal habillés’ (slecht gekleed).
Bref, toutes ces descriptions physiques renvoient notamment à l’image du Français vue par des Néerlandais. Une seule élève a montré une image différente que les autres : ‘Zwarte mensen, maar ook gewoon blanken (die hebben vaak een snor)’ La description ‘personnes noires’ renverrait à des Francophones en Afrique et ‘personnes blancs’ (souvent avec une moustache)’ renverrait à des Français. L’adjectif ‘gewoon’, ‘normale’ reflète le point de vue ethnocentrique de cette image.
Ensuite, de nombreux élèves (29%) ont associé ceux qui parlent français à la nourriture et aux habitudes alimentaires. Notamment la baguette (stokbrood),  et le vin (wijn)  font partie de l’image de ceux qui parlent français selon 17% et 5% des élèves. En revanche, le fromage (kaas, brie, vieze stinkkazen) et les croissants sont peu mentionnés.

A propos des habitudes alimentaires, les élèves trouvent que les Français ‘aiment bien manger’ (houden van lekker eten), ‘mangent des bonnes choses’ (lekker eten), ‘font des longs repas’ (lekker lang eten), ‘mangent tard’ (laat eten), ‘ne savent pas prendre un petit déjeuner’ (ze kunnen niet ontbijten), sans se rendre compte qu’ils définissent l’autre suivant leur norme à eux. 
Puis, au moins 26% des élèves ont fait des remarques sur la langue française et sur la manière de parler des Français. Premièrement, 15% des élèves ont dit que les Français ‘parlent vite’ (praten snel). Quelques élèves ont répondu que la langue française est ‘une belle langue’ (mooie taal) ou que ‘l’accent est joli’ (mooi accent).
De plus, certains élèves (8%) décrivent l’image de l’habitat ou de la vie sociale de ceux qui parlent français. Par exemple, ‘Paris’, ‘la France’, et ‘la pétanque’, ‘les boulangers’ et les ‘bons cuisiniers’ sont mentionnés. 

Enfin, 9% des élèves donnent une réponse générale à propos de leur image de ceux parlant français. La plupart disent qu’ils sont ‘normaux’ ou ‘comme nous.’ (gewoon, normaal, net als wij). Uniquement deux élèves ont dit qu’ils n’ont pas d’image du tout. 
Pour traduire les représentations mentales que les élèves se font de ceux qui parlent français, nous avons essayé de les visualiser et de les résumer dans l’image suivante. Nous avons repris les mots néerlandais les plus nommés par les élèves interrogés.
 Quelle image as-tu de ceux qui parlent français ?
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Ces descriptions de ceux qui parlent français correspondent principalement à l’image ‘stéréotype’ du Français et de la France, d’un point de vue néerlandais. Nous remarquons que cette image de l’altérité principale (les Français) est plus souvent valorisante que dévalorisante. Pratiquement aucun des élèves ne décrit l’image qu’ils ont de l’altérité périphérique (les Francophones).
Les représentations des pays ou régions francophones
La deuxième question que nous avons posée concerne les pays et régions francophones en générale : Quelle image as-tu des pays et régions francophones ?
Nous avons constaté qu’il y a beaucoup d’élèves qui n’ont pas d’image des pays ou régions francophones ; 20,5% des élèves, c’est-à-dire plus d’un élève sur cinq. Nous supposons qu’il y a un rapport avec le fait qu’ils ne connaissaient pas le mot francophone, ni les pays francophones avant cette enquête. Les réponses des autres élèves (79,5%), ayant décrit une ou plusieurs images, ressemblent souvent aux réponses de la première question, c’est-à-dire l’image des Français que nous avons visualisée dans l’image présentée plus haut.
Cependant, certains élèves décrivent également d’autres aspects culturels, comme par exemple la géographie (climat, paysages),  l’histoire ou le tourisme. Au total 19% des élèves donnent une image des paysages qu’ils associent aux pays francophones. Le paysage ‘montagneux’ (bergachtige gebieden) est le plus nommé, par 13% des élèves. Puis, 7% des élèves décrivent les villes ou villages, souvent de manière valorisante. Par exemple, les élèves imaginent des ‘jolis petits villages’ (leuke dorpjes) ou des ‘jolies maisons riches’ (mooie rijke huizen), ou encore des ‘villes conviviales’ (gezellige stadjes). Également 7% des élèves ont une image touristique des pays francophones. ‘Les vacances d’hiver’, et ‘les vacances’ en général ont été associées aux pays francophones. Aussi ‘des curiosités sympathiques’, ‘les campings’ et ‘la tour Eifel’ sont mentionnés. 
Seulement un élève sur vingt donne un exemple d’un ou de plusieurs pays ou régions où l’on parle français, à savoir le sud de la Belgique (Zuid-België), la France, la Suisse, le Maroc et des pays africains en général. Quelques élèves ont précisé l’image qu’ils ont de ces pays, par exemple qu’en Belgique on parle un dialecte, et qu’il y a de la pauvreté dans les pays africains. Le Québec ou le Canada ne sont pas mentionnés. 
Aussi les représentations liées à l’histoire des pays francophones, sont très peu nommés. Cinq élèves ont répondu que ce sont des ‘colonies de la France’ (koloniën van Frankrijk). Le mot ‘ancienne colonie’ n’a pas été utilisé. Une seule personne a expliqué que le lien entre les pays francophones peut aussi être comme ‘La Flandre avec les Pays-Bas’. (Koloniën of zoals Vlaamingen met Nederland).
Enfin, 24% des élèves ont donné une image ‘générale’ des pays francophones. Cette image ‘générale’ que donnent les élèves est plutôt positive. Au total 8 % des élèves ont dit que ce sont des ‘beaux pays’. D’autres réponses remarquables sont ‘pays intéressants’, ‘grands pays’ et ‘vieux pays’. Certains élèves ont mis en avant la diversité des pays francophones ; ‘tous les pays francophones sont différents’ ou ‘totalement différents de la France’. 

Les influences sur la  construction des représentations de ‘l’autre’ 
Après avoir décrit les représentations mentales de l’altérité française ou francophone, nous voudrions savoir si le manuel de FLE ainsi que les cours de français en général auront influencé le développement des représentations selon les élèves interrogés. 
Dans le chapitre 1.1.2 sur les représentations de l’autre, nous avons vu que les représentations mentales sont influencées par plusieurs facteurs, à savoir :
· des facteurs socioculturels (les relations entre le pays de l’apprenant et le(s) pays de la langue cible)

· des facteurs de socialisation (l’école, le travail, les amis, la famille, les médias)

· des facteurs individuels (l’âge, le sexe, les expériences avec les représentants de la langue cible, les motivations, les intérêts etc.) 
     (Neuer, 2003 : 23-42)
Dans notre enquête nous avons demandé aux élèves d’indiquer les facteurs qui ont influencé cette image qu’ils ont développée de ceux qui parlent français. Nous nous intéressons principalement aux facteurs de socialisation que nous avions proposée aux élèves sous forme de questions à choix multiple. Nous avions bien indiqué aux élèves qu’ils avaient la possibilité de cocher plusieurs réponses. Au total nous avions proposé six réponses. Dans le tableau ci-dessous se trouvent les résultats de cette question.
Comment as-tu développé cette image? (Plusieurs options sont possibles)
	Réponse
	Fréquence
	Pourcentage

	Via la famille
	36
	18%

	Via les amis
	17
	8,3%

	Par les cours de français
	70
	34%

	Par des séjours dans un pays ou région francophone
	119   
	58%

	Par le contact avec des personnes francophones
	43
	21%

	Via les médias
	60
	29%


Suite à ces résultats, nous constatons que pour plus d’un tiers des élèves interrogés, les cours de français influencent effectivement les représentations mentales qu’ils se font de ceux qui parlent français et des pays ou régions francophones. Ces élèves confirment donc que les cours de français, y compris les manuels de FLE, ont un effet sur la construction des représentations de l’autre. Ensuite, 21% des élèves expliquent la construction des représentations de l’autre (les 
personnes francophones) par les contacts avec celui-ci. Puis, au total 29% des élèves semblent être conscients de l’influence des médias sur la construction des représentations de l’autre.

Cependant, le plus grand nombre d’élèves (119 sur 204) soit 58% pensent que le séjour dans un pays ou région francophone influence l’image de l’autre. Ainsi, nous essayerons de mettre en relation les représentations décrites par les élèves et le séjour dans des pays ou régions francophones. Nous avons demandé aux élèves d’indiquer les pays francophones qu’ils ont visité de temps en temps ou régulièrement. Le graphique suivant montre les résultats de cette question.
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Nous en déduisons que le pays francophone le plus visité par les élèves est la France. Ceci pourrait expliquer la tendance à décrire uniquement les Français et la France, et pas les autres pays francophones. Une autre explication pourrait-être que les élèves n’ont que très peu de connaissances ou d’informations sur ces pays ou régions. Dans le paragraphe suivant, nous décrirons les représentations des pays francophones données par les manuels de FLE selon les élèves. 
3.2.2 L’image de la France et des pays francophones dans les manuels de FLE selon les élèves
Dans ce qui précède, nous avons montré que les représentations mentales que les élèves se font de ceux qui parlent français et des pays et régions francophones, concernent avant tout la France et les Français. Parmi ces élèves ayant participé à notre enquête, 34% déclarent que les représentations qu’ils ont développé de ‘l’autre’ sont influencées par les cours de FLE. 
Nous supposons qu’en effet, les cours de FLE influencent les représentations mentales des élèves et nous nous concentrons sur les représentations publiques dans les livres de textes en particulier. Quelles sont les représentations des pays ou régions francophones dans les manuels de FLE selon les élèves?  

D’abord, nous avons demandé aux élèves s’ils trouvent qu’on prête beaucoup attention aux différentes cultures francophones dans leur livre de textes, et dans les cours de français en général. Les élèves ont indiqué sur une échelle de 1 à 5 dans quelle mesure ils sont d’accord (5) ou pas d’accord (1) avec nos deux propositions. Dans le graphique ci-dessous, nous avons subdivisé les résultats des élèves utilisant la méthode Grandes Lignes, car nous avions constaté une différence considérable entre les résultats des élèves utilisant la troisième édition et la quatrième édition. 
[image: image36.png]Quelle est I'image que donne le livre de textes de ces pays et régions francophones?

Pourcentage d'enseignants

O Carte Orange M Daccord! [ Grandes Lignes

70
65
60
55
50
a5
40
35
30
25
20
15
10

5

0

26

25

3
stéréotype (1) - originale (5)





Ces résultats montrent que la réponse moyenne des élèves est plutôt ‘pas d’accord’. Uniquement les élèves qui utilisent la quatrième édition de Grandes Lignes sont plutôt d’accord, avec une moyenne de 3,4. En plus, les élèves trouvent qu’on prête moins attention à la présentation de différentes cultures francophones pendant les cours en général que dans les livres de textes. 
Nous avons ajouté les graphiques détaillés dans les annexes (page 69-70), avec le pourcentage d’élèves pour chaque réponse (de 1 à 5). Concernant Carte Orange, 63% des élèves trouvent que leur livre de textes ne prête pas beaucoup attention à la présentation de différentes cultures francophones. Puis, 42% des élèves qui utilisent la méthode D’accord ! disent que le livre de textes ne  prête pas beaucoup attention à cette diversité culturelle francophone. Concernant les réponses sur Grandes Lignes,  il y a une grande différence entre les deux éditions : 50% des élèves utilisant la troisième édition ne sont pas (tout à fait) d’accord avec la proposition, tandis qu’uniquement 25% des élèves utilisant la quatrième édition ne sont pas (tout à fait) d’accord.
Or, la plupart des élèves interrogés trouvent que les livres de textes de FLE ne prêtent pas beaucoup attention à la présentation de différentes cultures francophones. Seulement pour la quatrième édition de Grandes Lignes la majorité des élèves trouvent que le livre de textes prête pas mal attention à la présentation de la diversité culturelle francophone.
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Ensuite, nous avons demandé aux élèves de préciser les pays et les régions francophones avec lesquels ils ont fait connaissance dans leur manuels. Nous avons proposé des pays francophones classés par continent. Les résultats pour les trois méthodes sont présentés dans le graphique suivant, qui indique les pays francophones mentionnés au moins une fois. 
Ce graphique montre que les pays francophones européens (la France exclue) sont les plus représentés dans tous les manuels de notre corpus selon les élèves. Une partie des élèves ont précisé les pays concernés, à savoir la Belgique, le Luxembourg et la Suisse. 
Le deuxième continent le plus traité selon les élèves est l’Afrique, avec en particulier le Maroc, qui est représenté dans les manuels de D’accord !. Il est à remarquer que certains élèves ont nommé d’autres pays, comme la Côte d’Ivoire, le Congo, le Cambodge, le Vietnam, des pays que nous n’avions pas repérés dans les manuels. Au contraire, le Sénégal, qui est traité dans six manuels de notre corpus, n’est pas du tout mentionné. Nous supposons que les élèves ne savent pas exactement par coeur quels pays sont présentés dans leur livre de textes, et qu’il se sont trompés avec d’autres pays. Enfin, certains élèves utilisant Grandes Lignes ou D’accord ! ont mentionné que leur livre de textes traite le Québec, ce qui correspond à notre inventaire.

Après avoir visualisé les pays et régions francophones qui sont présentés dans les livres de textes selon les élèves, nous présenterons l’image que les élèves perçoivent de ces pays ou régions. Nous avons proposé aux élèves les quatre oppositions que nous avions également proposées aux enseignants. Les élèves ont indiqué sur des échelles de 1 à 5 les adjectifs qui correspondent le plus (et dans quelle mesure) à l’image que le livre de texte leur donne des pays ou régions francophones présentés.
Le graphique ci-dessous illustre l’image positive ou négative perçue par les élèves.
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Nous pouvons conclure qu’en général, les élèves perçoivent une image plutôt positive des pays et régions francophones présentés dans les manuels. Les livres de textes de la méthode  

Grandes Lignes donnent l’image la plus positive aux élèves. Au total 69% des élèves trouvent que l’image est positive. L’image des pays francophones dans les livres de textes de D’accord ! est également perçue comme positive, selon 65% des élèves. Puis, 52% des élèves qui utilisent la méthode Carte Orange la trouvent plutôt  positive, mais les élèves tendent plus vers la neutralité. Enfin, 43% des élèves disent que Carte Orange donne une image qui n’est ni positive ni négative. 

Ensuite, les élèves ont indiqué à quel point la présentation des pays ou régions francophones est réaliste, ou irréaliste. Nous remarquons, comme le montre le graphique ci-après, que les élèves trouvent que les livres de textes donnent une image plutôt réaliste des pays ou régions francophones. Pourtant, ces représentations mentales de la réalité sont relatives, construites d’un point de vue néerlandais, et donc connotées culturellement. De plus, comme la plupart des élèves l’ont indiqué, leurs représentations mentales sont notamment influencées par des séjours dans un pays francophone. Bref, nous pouvons dire que les représentations mentales des réalités culturelles de l’autre (les cultures francophones) correspondent aux représentations publiques dans les manuels de FLE.
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De plus, en comparant les trois méthodes de notre corpus, nous remarquons que les élèves de Carte Orange ont le plus tendance à choisir une réponse neutre, avec 42% des élèves. Cependant, 52% trouvent l’image réaliste. 

Ensuite, nous avons demandé aux élèves s’ils trouvent que leur manuel donne une image plutôt réduite ou complète des pays ou régions francophones présentés. Le graphique ci-dessous, nous montre que les réponses des élèves sont plus variées que les réponses aux deux questions précédentes. Un nombre d’élèves considérable trouve que les représentations des pays francophones sont plutôt réduites, c’est-à-dire incomplètes. Pour Carte Orange, il s’agit de 26% des élèves, pour D’accord ! 17% des élèves et pour Grandes Lignes 15%. En revanche, environ un tiers des élèves choisissent pour l’opposé, l’image complète, avec 30% des élèves pour Carte Orange, puis 37% pour D’accord ! et enfin 32% des élèves pour Grandes Lignes. 
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Enfin, nous avons demandé si les élèves perçoivent des représentations ‘de l’autre’ plutôt stéréotypées ou originales. Pour les trois méthodes de FLE, la majorité des élèves ne les trouvent ni très stéréotypées, ni très originales. Les représentations que donnent les livres de textes de Grandes Lignes sont jugées légèrement plus originales que les deux autres méthodes.
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En conclusion, la majorité des élèves trouvent que leur livre de textes de français ne prête pas beaucoup attention à la présentation de différentes cultures francophones. Les pays ou régions francophones avec lesquels les élèves ont fait connaissance sont principalement les pays francophones européens, en particulier la Belgique, et certains pays africains. Mais la grande majorité des élèves ont uniquement mentionné la France. 
Les élèves perçoivent les représentations des pays ou régions francophones présentés dans les manuels plutôt comme positives et réalistes, mais moins d’élèves trouvent que l’image est complète et originale. En comparant les résultats des élèves et des enseignants, nous constatons qu’en général, les réponses des élèves correspondent bien aux réponses des enseignants. Nous avons repéré uniquement une différence considérable entre les réponses des enseignants et des élèves, à propos de l’image réduite ou complète de Carte Orange. Les enseignants trouvent plus que les élèves, que les livres de textes de cette méthode donnent une image plutôt complète des pays et régions francophones présentés.
Enfin, nous remarquons que la majorité des élèves ne connaissaient pas le terme «francophone» et ils ne savent pas quels pays sont francophones, avant notre enquête et nos explications. Est-ce qu’ils s’intéressent pourtant à ces pays francophones, ‘peu présentés’ en cours de FLE ?

3.2.3 L’intérêt de découvrir les cultures francophones dans la classe et dans le manuel de FLE
Notre étude comparative des manuels de FLE et les résultats de notre enquête auprès des élèves et des enseignants, nous mène à constater que les livres de textes de notre corpus ne présentent que très peu de différents pays francophones, et que l’accent y est surtout mis sur la présentation d’aspects culturels de la France. Pour savoir si les élèves jugent important d’apprendre à connaître des aspects culturels non seulement de la France, mais également d’autres pays ou régions francophones, nous le leur avons demandé dans notre enquête. Les élèves avaient la possibilité d’indiquer sur une échelle de 1 à 5 dans quelle mesure ils sont d’accord (5) ou pas d’accord (1) avec la proposition suivante : 
"Il est important d’apprendre à connaître non seulement la langue,

mais aussi la culture française"
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Le diagramme circulaire ci-dessus montre que la majorité des élèves, à savoir 59%, trouvent important d’apprendre à connaître la langue française, mais aussi la culture française. Uniquement 14% des élèves pensent qu’il n’est pas (très) important d’apprendre à connaître la culture française. Nous avons remarqué que la grande majorité de ces élèves désintéressés par la culture française ont des représentations dévalorisées de ceux qui parlent français. 
Par ailleurs, il serait mieux de remplacer ‘mais’ par ‘donc’, car nous avons expliqué que la langue et la culture sont étroitement liées, et que dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère, il est important de prendre en compte cette relation (cf. ch. 1.1.1).

Ensuite, nous avons demandé aux élèves s’ils trouvent important d’apprendre à connaître également d’autres pays ou régions francophones, que ce soit par les manuels de FLE ou pendant les cours de français en général.
Le diagramme circulaire ci-dessous montre que la majorité, à savoir 55% des élèves participant à notre enquête, trouvent en effet important de découvrir des pays et régions francophones différents. Cependant, il y a plus d’élèves qui ne sont ‘pas d’accord’ ou ‘plutôt pas d’accord’ avec notre proposition, à savoir 21%.
"Il est important d’apprendre à connaître également 

d’autres pays ou régions francophones"
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Afin de comprendre pourquoi certains élèves trouvent important de découvrir d’autres pays et régions francophones que la France, et pourquoi d’autres ne le jugent pas important, nous avons mené des interviews avec plusieurs élèves ayant rempli notre enquête. Ces élèves avaient donné leur accord pour un ‘petit interview’ par email. Au total 10 élèves ont participé à notre interview électronique. Les interviews originales, en néerlandais, sont ajoutées dans les annexes (page 71-77).
D’abord, nous avons demandé si les élèves voudraient élargir leurs connaissances de la culture française pendant les cours de FLE, et pour quelle raison. Au total sept élèves sur dix ont répondu qu’ils aimeraient bien élargir leurs connaissances de la culture française pendant leurs cours. Certains d’entre eux ont tout simplement dit que cela les intéressait. D’autres ont argumenté cela permettra de former une meilleure image de l’autre culture. 
« Oui, parce que cela permet de former une bonne image de comment ça se passe véritablement là-bas. » (Vera, De Breul) 
Une autre élève a expliqué que cela ne sert à rien d’apprendre une langue sans connaître les habitudes de l’autre. 
« J’aimerai bien en savoir plus, car on a beau apprendre une langue, mais si on ne connaît pas les habitudes de là-bas, on ne va pas aller loin. »  (Maria, Kalsbeek College)  
En revanche, certains élèves ont dit qu’ils ne voudraient apprendre plus sur la culture française pendant les cours de français, parce que cela serait ‘ennuyeux’.  Un de ces élèves propose de faire des excursions en France, pour mieux apprendre à connaître la culture française, en donnant la réponse suivante : « Non, parce que sinon le cours sera ennuyeux. Par contre il serait possible de la découvrir avec des excursions en France. » (Stan, Revius College). Enfin, une autre élève voit la langue et la culture comme deux choses différentes et elle préfère se concentrer surtout sur l’apprentissage de la langue.
Ensuite, nous avons demandé si les élèves voudraient en apprendre plus sur d’autres pays ou régions francophones, et pour quelle raison. Comme pour la première question, sept élèves sur dix ont répondu qu’ils aimeraient bien en apprendre plus sur les autres pays et régions francophones pendant les cours de FLE. Ces élèves semblent être très intéressés par les différentes cultures francophones. 
« On n’apprend presque rien sur la culture de la France et d’autres pays francophones, alors que je trouve ça justement très intéressant. » (Bo, Kalsbeek College) 
Encore un autre élève dit qu’il est utile d’en savoir plus : 
« Oui, car c’est intéressant et utile à savoir. Comme ça, on réalise mieux que le français n’est pas uniquement parlé en France, mais aussi dans d’autres pays. » (Stan, Revius College) 
De plus, une élève était très surprise qu’il y avait autant de pays francophones et nous explique pourquoi elle voudrait en savoir plus à l’école: 

« Lorsqu’on nous a parlé rapidement de ça, cela m’a étonné qu’il y avait autant de pays et régions francophones ! Peut-être que je vais faire du bénévolat dans un pays francophone en Afrique, donc je veux bien savoir quelque chose sur la culture etc. » (Gerlien, Nuburg College)
Enfin, les élèves qui ne voulaient pas forcément en savoir plus sur d’autres pays francophones en cours de FLE, disent qu’ils préfèrent déjà en savoir plus sur la France. 

En conclusion, la majorité des 204 élèves interrogés trouvent important d’apprendre à connaître la culture française, ainsi que d’autres pays et régions francophones pendant les cours de français. Les interviews avec certains élèves montrent que les élèves voudraient en savoir plus sur des cultures francophones, pour de nombreuses raisons. La raison principale donnée est que cela les intéresse, ou qu’il est important d’en savoir plus, pour se faire une meilleure image de l’autre culture. Cependant, certains élèves sont d’opinion que les cours de FLE doivent uniquement parler de la France et non pas d’autres pays francophones.
3.3 Les recommandations
3.3.1 Les recommandations des élèves et des enseignants auprès des auteurs des manuels
Tout à la fin de notre enquête, les enseignants ainsi que les élèves ont eu la possibilité de faire des recommandations pour leur livre de textes. Dans ce qui suit, nous présenterons pour les trois méthodes de FLE analysées, ce que les élèves puis les enseignants voudraient changer ou ajouter aux livres de textes qu’ils utilisent.

Beaucoup d’élèves ayant participé à notre enquête ont indiqué qu’ils voudraient changer ou ajouter des aspects dans leur livre de textes. La question que nous leur avons posée était une question à choix multiples, mais avec la possibilité de donner des exemples sous forme de réponse ouverte. Nous avons déjà proposé les réponses suivantes : Autres thèmes et sujets, à savoir...., Autres pays ou régions francophones, à savoir...., Autres personnages, à savoir.... et Autres choses, à savoir....
Quant aux enseignants, également de nombreuses recommandations ont été données de leur part. La question que nous leur avons posée était une question ouverte. De ce fait, les réponses sont très diverses et ne correspondent pas toutes à notre sujet, à savoir la présentation d’aspects culturels francophones. Ainsi, nous présenterons uniquement les réponses concernant ce sujet. 

Toutes les réponses données se trouvent dans les annexes, page 38-42.
Carte Orange : Recommandations des élèves

Beaucoup d’élèves ayant participé à notre enquête ont donné des recommandations pour améliorer le contenu culturel des livres de textes de Carte Orange. Une grande partie, à savoir 61% des élèves, voudraient changer ou ajouter certains aspects dans le livre de textes de Carte Orange. Les autres 39% ont dit qu’ils ne voudraient rien changer ou qu’ils trouvent le livre de textes bien comme ça.
Au total, 38% des élèves ont indiqué qu’ils aimeraient que le livre de textes ajoute d’autres pays francophones. Les pays ou régions francophones proposés par plusieurs élèves sont la Belgique, la Suisse, le Luxembourg, le Canada et des pays francophones en Afrique et en Asie. D’autres élèves ont simplement mentionné qu’ils voudraient avoir plus de différents pays francophones en général dans leur livre de textes, mais qu’ils n’ont pas de préférences. Enfin, un élève a même dit qu’il voudrait voir ‘tous les pays où l’on parle français’ dans le livre de textes.
Concernant la proposition d’autres thèmes ou sujets, 18% des élèves ont indiqué qu’ils voudraient ajouter ou changer certains thèmes et sujets. Plusieurs élèves ont suggéré des thèmes qu’ils aimeraient ajouter, à savoir l’histoire, le sport, la culture (en général) et la mode. D’autres élèves ont exprimé leur souhait de changer la manière dont ces sujets et thèmes sont présentés. A titre d’exemple, un élève voudrait avoir une présentation plus « réaliste ». 
Enfin, 14% des élèves ont montré qu’ils voudraient d’autres personnages dans les livres de textes de Carte Orange. Quelques exemples donnés par les élèves sont « aussi des parents », « plus de variation » et « plus de célébrités ».
Carte Orange : Recommandations des enseignants

Parmi les 26 enseignants ayant participé à l’enquête sur Carte Orange, plus d’un tiers ont mentionné qu’ils voudraient prêter plus attention aux pays francophones dans les manuels et dans le cours en général. 
« Aussi dans les livres pour les classes 1 et 2, il faudrait prêter plus attention aux différentes régions françaises, et il faudrait également prêter attention à, par exemple, des pays francophones africains etc. » (Mme E. Schollen, enseignante de FLE)
Un des enseignants donne aussi quelques exemples de pays francophones qu’il aimerait bien traiter en cours, à savoir la Belgique, la Suisse, les pays magrébins, les DOM TOM.

D’autres enseignants proposent de consacrer tout un chapitre sur la Francophonie dans Carte Orange:
« Quelque chose sur l’histoire de la France et les points communs dans l’histoire entre la France et les Pays-Bas. Plus de multiculturalisme. Un chapitre sur La Francophonie » (Mme B. Mathieu, enseignante de FLE)
« Il faudrait plus souligner que le français est une langue parlée dans le monde entier. Par exemple à l’aide d’un chapitre sur les pays francophones où le français est parlé comme deuxième langue » (enseignant de FLE, anonyme)

D’accord : Recommandations des élèves 

Les trois quarts des 69 élèves ayant participé à notre enquête ont donné des recommandations pour améliorer le contenu culturel des livres de textes de D’accord !. Les autres 25% ont dit qu’ils ne voudraient rien changer ou qu’ils trouvent les livres de textes bien comme ils sont maintenant.


Les thèmes et les sujets devraient être modifiés d’après 23% des jeunes participants. Les thèmes et sujets que ces élèves aimeraient voir plus présents dans les livres de textes de D’accord ! se résument par « la culture de la France ». Les élèves proposent entre autres de traiter « des habitudes françaises », « la nourriture française », « des choses de la vie quotidienne », « le travail » et « moins de choses sur l’école ».


De plus, 19% des élèves proposent d’ajouter d’autres pays francophones que la France dans les livres de textes. Quelques exemples des réponses sont les suivants : « Plus d’histoires sur d’autres pays francophones », « Pas seulement la France, mais aussi d’autres pays francophones (il y a aussi d’autres pays avec d’autres cultures) ». Les pays francophones que proposent les élèves sont surtout la Belgique, la Suisse, le Luxembourg et le Canada. Nous remarquons que les élèves qui ont proposé d’ajouter d’autres pays francophones sont tous en deuxième classe. Justement le livre de textes de D’accord ! pour la troisième classe comprend un chapitre sur le Canada. 
D’accord : Recommandations des enseignants
Parmi les 21 enseignants ayant participé à l’enquête sur D’accord !,  un tiers des enseignants ont exprimé le souhait de prêter plus attention aux pays francophones dans les manuels et dans le cours en général. 

Un des enseignants regrette que les livres de textes ne traitent que très peu d’autres pays francophones. 

« Il faudrait prêter plus attention à d’autres pays francophones que la France. Aziz vient du Maroc, mais c’est tout. » (Mme M. Lenglet, enseignante de FLE)

Une autre enseignante explique pourquoi il est important de prêter plus attention à des pays ou régions francophones dans les manuels et en cours de FLE en général:
« Il faudrait prêter plus attention à des pays ou régions francophones. En effet, cela peut contribuer à l’intension des élèves de choisir le français après le ‘onderbouw’. » (Mme Y. Kammeijer, enseignante de FLE)
Puis, quelques enseignants ont fait des recommandations concernant les personnages dans les livres de textes de D’accord !. Ils souhaitent voir plus de diversité dans les personnages.

« Autres personnages.. mes élèves en ont marre de ce monsieur Arbaud et ses élèves. »

Enfin, les sujets devraient être plus divers selon certains enseignants. 
« J’aimerais voir plus de sujets divers dans le ‘onderbouw’. Maintenant, c’est tellement cliché. La France est bien plus que ce qu’on raconte dans D’accord ! 1 et 2. Dans le ‘bovenbouw’ j’aurais montré beaucoup plus de différents pays à partir du point de vue de leurs écrivains et leurs penseurs. » (Mme P. Llorens, enseignante de FLE)
Grandes Lignes : Recommandations des élèves
Pour les recommandations des élèves à propos des livres de textes de Grandes Lignes, nous avons fait la distinction entre les élèves qui utilisent la troisième et ceux qui utilisent la quatrième édition. Le pourcentage d’élèves ayant donné des recommandations est plus élevé pour la troisième édition (75%)  que pour la quatrième édition (62%). C’est-à-dire que 15% des élèves trouvent que la troisième édition est bien comme ça, et qu’il ne faut rien changer, et 38% des élèves ne voudraient rien changer à la quatrième édition. 


 Beaucoup d’élèves proposent d’autres thèmes et sujets pour les livres de textes de Grandes Lignes. Pour la troisième édition il s’agit de 38%, et pour la quatrième édition 13%. Les thèmes et sujets que les élèves aimeraient voir plus dans les livres de textes sont les suivants : « la culture », « la France », « sur des jeunes » et « plus actuels ».


Deuxièmement, plusieurs élèves ont indiqué qu’ils aimeraient ajouter d’autres pays francophones à leur manuel. Pour la troisième édition, un quart des élèves interrogés ont répondu cela, et pour la quatrième édition il s’agit toujours de 18%. Les pays francophones (ou des continents entiers) proposés par les élèves sont le Canada, l’Afrique, l’Amérique, le Liban, le Laos et la Suisse. D’autres élèves avaient répondu qu’ils voudraient traiter des différents pays ou régions francophones en général, mais pas seulement les pays francophones européens.

Enfin, certains élèves ont fait d’autres recommandations plutôt originales, à savoir « les dialectes français », « plus de films » et « des activités françaises, comme faire la cuisine ». Ces deux dernières activités ne concernent donc pas le contenu des manuels, mais ce sont des activités complémentaires aux livres de textes qui pourraient motiver les élèves. 
Grandes Lignes : Recommandations des enseignants

Les 36 enseignants de FLE participant qui utilisent la méthode Grandes Lignes ont également fait de nombreuses recommandations. Parmi eux, 28 enseignants utilisent la quatrième édition (pour la première et deuxième classe) et 8 enseignants la troisième édition. 

À propos de la troisième édition, plusieurs enseignants interrogés souhaitent consacrer plus de leçons à des pays francophones différents ou de toute façon à la culture française et aux différences régionales.

Un des enseignants remarque une différence considérable entre la troisième et la quatrième édition concernant la présentation de pays francophones :
« Dans la quatrième édition de Grandes Lignes on prête déjà beaucoup d’attention à des pays francophones, mais dans la troisième édition à peine » (Mme A. Hout, enseignante de FLE)
Cependant, parmi les enseignants qui utilisent la quatrième édition, de nombreux enseignants soulignent qu’ils aimeraient y prêter encore plus attention, notamment dans les premières classes du secondaire : « Plus de culture. Plus d’attention pour les pays francophones dans le ‘onderbouw’.» (Mme I. Ruesink, enseignante de FLE)
D’autres enseignants proposent d’expliquer explicitement la raison pour laquelle ces pays sont francophones.

« Les textes doivent être variés. Il faudrait utiliser des histoires des pays francophones et de l’histoire de ces pays. Il faudrait raconter pourquoi on parle français dans ces pays, car les élèves sont très curieux de savoir pourquoi. » (Mme M. Benoit, enseignante de FLE)
Enfin, une enseignante de FLE propose de se concentrer sur des aspects culturels français, non seulement dans les livres de textes, mais également sur le site de Grandes Lignes.
« J’aimerais l’avoir un peu plus interactive. Donc, par exemple, avec des petits films à l’appui d’un sujet. Le site se concentre principalement sur l’apprentissage de la grammaire, du vocabulaire, des phrases-clés, mais il serait intéressant de se concentrer plus sur des ‘issues françaises’, comme des textes de chansons, des films etc. » (Mme A. van de Weg, enseignante de FLE)
Nous concluons qu’aussi bien les enseignants que les élèves recommandent entre autres d’introduire plus de pays ou régions francophones divers dans les livres de textes de toutes les trois méthodes de notre corpus. Les élèves proposent de nombreux thèmes et sujets qui sont en rapport avec la culture, mais surtout des textes qui visent un public de jeunes. Bref, ceux qui utilisent les manuels de FLE de notre corpus proposent de varier davantage les pays ou régions francophones, les thèmes, les sujets et les personnages.
3.3.2 Nos recommandations auprès des auteurs des manuels  
Suite aux résultats des enquêtes et de notre recherche comparative, nous souhaiterions faire quelques recommandations à l’adresse des auteurs, concernant la présentation de la diversité linguistique et culturelle francophone.

D’abord, nous proposerons de commencer le plus tôt possible, c’est-à-dire dans le premier chapitre des manuels destinés aux premières classes du secondaire, avec une introduction sur le français dans le monde. Dans cette introduction, nous suggérons de présenter les pays et régions francophones à l’aide d’une carte du monde francophone. De plus il serait motivant pour les élèves d’expliquer brièvement l’histoire et la relation avec la France de ces pays et régions.

Nous proposons d’ajouter une carte du monde francophone dans tous les livres de textes, du moins dans les annexes. Ainsi, les élèves pourront consulter facilement la carte pour savoir dans quels pays le français est la langue maternelle, officielle, importante ou minoritaire. Les livres de textes de Grandes Lignes comprennent déjà tous une carte des pays francophones dans le monde, mais pour les deux autres méthodes cela n’est pas le cas dans tous les livres de textes. 
Dans les classes du ‘onderbouw’, il s’agit uniquement d’une sensibilisation à la diversité culturelle du monde francophone. Par exemple, en comparant la signification de différents mots français utilisés dans différents pays ou régions. Il est important, lors de cette sensibilisation, de souligner qu’il n’y a pas un français, qui est meilleur que le reste, mais qu’il y a de nombreux français différents qui sont tous de même valeur, et que la différence est liée à la culture et l’histoire du pays ou de la région francophone en question. Ainsi, les élèves deviendront plus conscients de l’existence de différences linguistiques et culturelles et de la relation entre la langue et la culture. 
Nous avions conclu de notre recherche comparative que le point de vue des personnages ou des textes en général est souvent néerlandais ou touristique. Comme certains enseignants l’on proposé, il serait important de ne pas uniquement donner des informations statistiques et touristiques sur des pays francophones, mais également des opinions ou des points de vues différents. Il serait intéressant de mettre en valeur la communication interculturelle entre des différents personnages, ce qui est déjà le cas dans les manuels de D’accord !. Nous conseillons d’ajouter de nombreuses personnes différentes et de les mettre en relation. Cela peut favoriser la compréhension et le respect de l’autre culture, tout en favorisant la prise de conscience de sa propre culture et identité. Par exemple, sous forme d’interviews ou de conversations (écrites) de personnes francophones différentes. Ainsi, les élèves font connaissance avec la communication interculturelle. 
   
Dans les manuels, les personnes sont souvent des jeunes, ce qui motive parfaitement les élèves. Cependant, ces jeunes sont principalement des Français. En utilisant des jeunes de différents pays ou régions francophones, la diversité culturelle sera davantage mise en valeur. De plus, il serait intéressant de traiter la différence entre la langue et la culture des jeunes (avec le verlan et les mots familiers) et celle des adultes. 
Nous recommandons de présenter des aspects culturels de pays et régions francophones de manière positive, mais réaliste. Des photos de la culture de l’autre en illustration pourront aider à rendre les représentations plus réalistes. En faisant cela, les élèves seront plus intéressés et motivés. 

Ensuite, nous encourageons les auteurs des manuels de FLE à continuer de présenter la diversité linguistique et culturelle de la France. Un bon exemple est de traiter par chapitre une région différente, comme le livre de textes de Carte Orange pour la troisième année. Nous proposons de présenter par exemple les langues régionales, les traditions, la nourriture, la musique et l’habitat, à partir du point de vue de ‘l’autre culture’.

Enfin, nous remarquons qu’il ne s’agit pas uniquement du nombre de leçons et de pays ou régions traités (la quantité), mais également de la qualité des représentations des pays ou régions francophones. Bien évidemment, il est impossible de traiter tous les pays ou régions francophones. Il faut faire des choix, mais lors de la sélection, il serait important de prendre en compte l’importance de montrer la diversité et la richesse du français et des pays ou régions où on le parle. Ainsi, nous proposons de présenter plusieurs aspects culturels d’au moins un pays ou une région de chaque continent.

3.3.3 Nos recommandations auprès des enseignants de FLE
D’abord, nous voudrions recommander à tous les enseignants de FLE aux Pays-Bas, d’intégrer la présentation d’aspects culturels francophones dans les cours de français, car l’apprentissage d’une langue n’existe pas sans l’apprentissage de la culture. Dès les premières classes, les élèves devraient être conscients que le français n’est pas uniquement parlé en France, mais l’est également dans de nombreux pays ou régions dans le monde. En plus, il est important de leur montrer qu’il y a beaucoup de différentes ‘variétés’ du français, et pas un seul ‘bon français’. Or, il faudrait les sensibiliser à la diversité linguistique et culturelle francophone, dès la première année de français. 

Cette sensibilisation pourrait se traduire par des petites présentations, illustrées par des images ou des tableaux pour montrer quelques différences et quelques ressemblances linguistiques et culturelles entre deux pays ou régions francophones. Si les méthodes de FLE ne proposent que très peu de matériel concernant cette présentation de la diversité culturelle francophone, nous conseillons de chercher d’autres supports.
Nous conseillons aux enseignants de FLE de consulter des sites internet qui proposent des fiches pédagogiques sur différents pays ou régions francophones. A titre d’exemple, nous suggérons le site de tv5 (www.tv5.org) qui propose des fiches pédagogiques de nombreuses émissions et de clips de chansons francophones à exploiter en classe. Cependant, ces fiches sont surtout destinées à des niveaux A2 et aux plus avancés. Ainsi, nous suggérons également le manuel Civilisation progressive de la Francophonie, niveau débutant de Jackson Noutchié Njiké. Ce livre propose pour chaque thème (par exemple la musique, les fêtes, la cuisine, les traditions) un petit texte avec des questions sur des pays francophones. Ces deux outils pédagogiques ne sont que des exemples parmi beaucoup d’autres et nous voudrions surtout inviter les enseignants à utiliser des supports supplémentaires différents.
Puis, nous voudrions accentuer le rôle important des enseignants d’une langue étrangère, en tant que médiateur interculturel. Le rôle du médiateur interculturel est de transmettre des aspects culturels, à travers des connaissances ou des expériences, de différents pays ou régions francophones, tout en soulignant la relativité et le point de vue des représentations. Pour cela, il est nécessaire de prendre une certaine distance par rapport à soi, à sa propre culture, pour mieux pouvoir comprendre la culture de l’autre. Il est donc important d’être conscient, en tant qu’enseignant de FLE, du caractère subjectif et relatif des représentations des ‘réalités culturelles de l’autre’, qui sont culturellement connotées. Ici, il s’agit aussi bien des représentations publiques dans les manuels de FLE que des représentations mentales des élèves et des enseignants. Des enseignants qui sont allés régulièrement dans des pays ou régions francophones et surtout ceux qui ont des contacts avec des Francophones, peuvent développer des représentations mentales diversifiées et nuancées de soi et de l’autre. Ainsi, il sera plus facile de transmettre des connaissances et des expériences de la culture de l’autre en classe de FLE.

Il est également important de stimuler les élèves à aller dans un pays francophone, par exemple dans une famille d’accueil ou pour un travail d’été. Une idée réalisable dans le cadre de l’enseignement serait un programme d’échange avec un pays francophone. Des correspondances par lettre ou par email avec des élèves de différents pays ou régions francophones peuvent également être une manière concrète et réelle de découvrir la diversité culturelle francophone. En effet, cela aidera les élèves à mieux connaître la langue et culture de l’autre et à connaître des représentations différentes, c’est-à-dire d’un autre point de vue. Ainsi, la représentation de l’autre, mais aussi de soi-même peut être modifiée. 

Conclusion 
Dans l’enseignement-apprentissage d’une langue et culture étrangère, les représentations de l’autre jouent un rôle important. Celles-ci sont en effet crées et utilisées par tous les êtres humains pour définir l’identité de l’autre (l’altérité) par rapport à sa propre identité et sa propre langue et culture. Dans le cadre de l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère, les représentations de l’autre culture sont influencées par différents facteurs, dont le livre de textes et les anecdotes et faits racontés par les enseignants. 

Le manuel de FLE joue toujours un rôle important dans l’enseignement du FLE, en tant qu’outil d’enseignement et d’apprentissage. Le manuel joue un rôle intermédiaire entre l’élève et la langue et culture de l’autre, permettant la transmission de connaissances linguistiques et culturelles, mais également la construction des représentations de l’autre à travers ses discours. Les représentations publiques dans les manuels, toujours connotées culturellement, peuvent influencer les représentations mentales des élèves de la langue et culture cible. 


Non seulement le manuel, mais également l’enseignant de FLE joue un rôle essentiel comme médiateur interculturel entre la langue et culture francophone et la langue et culture maternelle. De plus, l’enseignant est aussi un médiateur interculturel entre le discours du manuel et l’élève. Pour cela, il est important de relativiser les représentations mentales et publiques des ‘réalités culturelles’. 

À l’heure actuelle, la culture occupe une place autonome dans l’enseignement du FLE, et des langues étrangères en général. Aux Pays-Bas ainsi que dans d’autres pays européens, le besoin de communication interculturelle au quotidien est devenu important dans le cadre de l’enseignement et dans la société en général, qui connaît une multiculturalité croissante. Ainsi, il est important de valoriser la diversité linguistique et culturelle dans l’enseignement du FLE et dans les manuels de FLE en particulier.

Certaines études comparatives des manuels de FLE et FLS effectuées préalablement ont montré que les manuels s’ouvrent de plus en plus à la présentation de la diversité culturelle francophone. Cependant, il s’agit principalement de la diversité culturelle de la France métropolitaine. Les cultures d’autres pays ou régions francophones sont peu représentées et de manière réduite et segmentée, et d’un point de vue ethnocentrique et touristique. De plus, la diversité linguistique et culturelle d’autres pays francophones que la France est représentée davantage dans les manuels de FLE néerlandais destinés aux apprenants avancés.


Or, la présentation de différents pays et régions francophones dans les manuels du FLE dès les premières années du secondaire permettrait de sensibiliser les élèves à l’existence de cette diversité linguistique et culturelle francophone, dans le but du respect mutuel des différentes langues, cultures et identités, ce qui pourrait favoriser les échanges interculturels. 

Pour savoir dans quelle mesure et de quelle manière les manuels de FLE, utilisés à l’école secondaire aux Pays-Bas, présentent la diversité linguistique et culturelle francophone, nous avons effectué une recherche comparative de trois méthodes de FLE. Il s’agit des livres de textes de Carte Orange, D’accord ! et Grandes Lignes, destinés aux trois premières années du secondaire, du niveau HAVO-VWO. 

En faisant un inventaire des thèmes et des sujets proposés dans les manuels de notre corpus, nous avons constaté que la plupart des aspects culturels représentés concernent principalement la France métropolitaine. La diversité culturelle en France est mise en valeur dans les trois méthodes de FLE. Le livre de textes de Carte Orange destiné à la troisième année traite dans chaque chapitre une autre région française. Dans D’accord !, l’accent est mis sur la présentation de la région de Bordeaux. Également les manuels de Grandes Lignes prennent en compte la présentation de la diversité culturelle de régions et départements français.

Le thème présentant des aspects culturels qui se trouve être le plus présent dans les trois méthodes analysées, est la vie sociale. Puis, dans les manuels de Carte Orange et Grandes Lignes, le thème arts et médias occupe une place importante, et les manuels de D’accord ! comprennent beaucoup de leçons liées au thème enseignement. De plus, concernant les personnages présentés dans les trois méthodes de FLE, nous concluons qu’il s’agit principalement de jeunes élèves Français.

Les manuels prêtent également plus ou moins attention à la présentation d’autres pays ou régions francophones. Cependant, le nombre de pays ou régions francophones autres que la France, et le nombre de leçons qui y sont dédiées est assez restreint. Les livres de textes de Carte Orange comprennent quelques leçons où la Belgique et certains pays africains sont représentés. Les livres de textes de D’accord ! représentent de nombreux aspects culturels du Maroc et du Québec en particulier. Enfin, les livres de textes de Grandes Lignes, notamment de la quatrième édition, proposent au moins deux chapitres dédiés à un pays ou région francophone à l’extérieur de la France métropolitaine.

Dans les textes des manuels de FLE, les représentations de ‘l’autre français’ ou ‘l’autre francophone’ sont généralement faites à partir du point de vue néerlandais, car les aspects culturels francophones y sont comparés de manière explicite ou implicite aux aspects culturels des Pays-Bas. Le point de vue du discours est également souvent touristique, dans les trois manuels de FLE, car les régions ou les pays francophones sont souvent représentés comme des destinations de vacances. Nous avons repéré souvent des représentations stéréotypées ou généralisantes, mais elles sont généralement valorisantes et positives.

Les auteurs des manuels de notre corpus confirment qu’ils attachent plus ou moins d’importance à la présentation d’aspects culturels francophones dans les manuels. Les trois méthodes de FLE présentent davantage la diversité culturelle que linguistique. Les manuels de Carte Orange mettent l’accent sur la diversité culturelle de la France. Dans les livres de textes de D’accord !  l’accent est mis sur l’interculturel. Enfin, la présentation de la diversité linguistique et culturelle du monde francophone est un des critères importants d’après les auteurs de Grandes Lignes. Les auteurs des manuels ont également expliqué lors des entretiens que leurs choix des pays ou régions francophones ainsi que des personnages dépendent entre autres de l’envergure des pays, de l’intérêt des élèves ou de l’intérêt des auteurs eux-mêmes. 

Des enquêtes et les interviews avec des enseignants de FLE utilisant les livres de textes de notre corpus, il apparaît que la majorité d’entre eux trouvent que leur livre de texte ne prête pas beaucoup attention à la présentation de la diversité culturelle francophone. Pourtant, la majorité des enseignants de FLE trouvent important de consacrer plus de leçons à la présentation de la culture française, et aussi et de la culture d’autres pays ou régions francophones. La majorité des enseignants de FLE interrogés perçoivent l’image des pays et régions francophones dans les livres de textes comme positive et réaliste, mais pas très originale et complète. 

Nous avons remarqué que les enseignants essaient de traiter les aspects culturels de pays ou régions francophones en classe de FLE, même si leur livre de textes n’y prête pas beaucoup attention. De nombreux enseignants utilisent d’autres supports didactiques, présentant des aspects culturels francophones, afin de compléter le livre de textes. De plus, la majorité des enseignants présentent régulièrement des aspects culturels francophones à partir de leurs expériences personnelles acquises lors d’un séjour dans un pays ou une région francophone. Les représentations dans les livres de textes et dans les matériaux supplémentaires apportés par les enseignants ainsi que le récit de leurs expériences peuvent influencer la construction de représentations mentales des élèves, même si les enseignants et les élèves n’en sont pas toujours conscients.

Des enquêtes et des interviews avec des élèves, nous concluons que les  représentations mentales de ceux qui parlent français sont très diverses. Certaines sont très positives ou très négatives, mais elles concernent surtout des images ‘stéréotypées’ des Français et de la France. De nombreux élèves savent très peu de choses sur d’autres pays francophones et presque aucun élève connaissait le terme ‘francophone’. 

Plus d’un tiers des élèves confirment effectivement l’influence des cours de FLE, et du manuel de FLE, sur leurs représentations de l’autre, mais l’influence d’un séjour dans un pays francophone est davantage mentionnée. La majorité des élèves trouvent que les différentes cultures francophones sont très peu traitées dans leur livre de textes et dans les cours de FLE en général. La plupart des élèves trouvent, tout comme les enseignants, que leur livre de textes leur donne une image plutôt positive et réaliste, mais pas très complète et originale. 

La majorité des élèves ont indiqué qu’ils s’intéressent à la culture française et à d’autres pays francophones, et ils jugent important de les traiter pendant les cours de français. De nombreux élèves proposent d’ajouter des pays francophones différents dans les livres de textes de FLE. Il sera donc important de prêter plus attention à la présentation de la diversité culturelle francophone dans les manuels et pendant les cours de FLE en général, ce qui répondra aux besoins de communication interculturelle et aux intérêts ainsi qu’aux recommandations des enseignants et des élèves. 

Évaluation
Dans notre recherche, nous avons entre autres comparé les livres de textes de trois méthodes de FLE. Nous avons uniquement analysé les livres de textes, qui occupent encore une place importante au sein de l’enseignement des langues étrangères aux Pays-Bas. Cependant, il serait également intéressant d’étudier les autres supports proposés par les méthodes de FLE, comme les cahiers d’exercices, les supports audio-visuels et le site internet de la méthode. Nous supposons que l’utilisation d’internet remplacera de plus en plus l’outil classique, à savoir le manuel.
Notre étude faite à partir d’enquêtes n’est pas quantitative et de ce fait, nous ne pouvons pas parler pour tous les élèves et tous les enseignants de FLE. En outre, les élèves se sont 

peut-être influencés mutuellement en remplissant les enquêtes, et il s’agit uniquement d’élèves de neuf classes différentes, de la troisième ou deuxième année du secondaire. Pourtant, les élèves ont donné des recommandations intéressantes qui correspondent souvent aux résultats de notre étude comparative des manuels. 

Nous nous sommes uniquement concentrés sur le premier cycle du secondaire dans cette recherche. Il serait aussi intéressant de comparer les manuels du ‘onderbouw’ aux manuels du ‘bovenbouw’ en ce qui concerne la présentation des différents aspects culturels francophones. Ceci pourrait montrer s’il y a un lien entre les aspects culturels francophones présentés par les manuels et ceux présentés par les enseignants. 

Enfin, il serait très intéressant de faire une étude diachronique sur la diversité linguistique et culturelle francophones dans les manuels de FLE aux Pays-Bas, dans quelques années. Il y aura peut-être une évolution remarquable concernant la présentation des pays et régions francophones présentés dans les manuels ?
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� Basé sur le nombre de pays membres (56) ou observateurs (14) de l’OIF, Organisation Internationale de la Francophonie. Source : http:/www.francophonie.org 


� A1 et A2 : des niveaux définis par le CECR (Cadre Européen Commun de Référence pour les langues). 


� Les langues ‘standards’ ; offertes dans le programme des écoles secondaires aux Pays-Bas : l’anglais, le français et l’allemand. (Délégation générale à la langue françaises et aux langues de France, novembre 2007)


� Premier cycle : 1er, 2e et 3e années de l’école secondaire, qui correspond  à l’âge de 12 à 15 ans des élèves.


� CECR : Cadre Européen Commun de Référence pour les langues. C’est un instrument qui fournit une base pour la reconnaissance mutuelle des qualifications en langues, facilitant ainsi la mobilité éducative et professionnelle.


� Le Portfolio européen des langues a été développé par la Division des politiques linguistiques du Conseil de l'Europe de 1998 à 2000. Il a été lancé en 2001 comme un instrument puissant pour la promotion du plurilinguisme et du pluriculturalisme (http:/www.coe.int/portfolio) 


� Levende Talen (Langues Vivantes): Organisation comprenant 10 sections, dont le français. La commission didactique du français organise des activités pour stimuler et encourager l’enseignement du FLE et elle développe du matériel didactique.


� SLO: Stichting Leerplanontwikkeling. “Institut chargé des programmes d’enseignement’ 


� La Charte européenne des langues régionales ou minoritaires, créé en 1992 pour protéger et encourager les langues régionales ou minoritaires dans l’Union européenne, qui souligne la valeur de l’interculturel et du plurilinguisme. (http:/www.conventions.coe.int)  


� FLS: Français langue seconde: Le français n’est pas la langue maternelle, mais la langue qui est parlée dans le milieu scolaire, et éventuellement dans le milieu social et institutionnel. 


� Premier cycle : 1er, 2e et 3e années de l’école secondaire, qui correspond  à l’âge de 12 à 15 ans des élèves.


� Conforme au Cadre Européen Commun de Référence pour les langues  


� Liste des pays où le français est utilisé : � HYPERLINK "http://a.ttfr.free.fr" ��http://a.ttfr.free.fr� 


� drom = département et région d’outre-mer. (Ici la Guadeloupe)


� Énonciateur désigne l’être de parole (ou d’énonciation) qui est construit par l’acte d’énonciation du sujet communiquant. (Chareaudeau, 2002 p227) Ici : les énonciateurs sont les auteurs des textes dans les manuels de FLE : ainsi appelé énonciateur-auteur.


Les co-énonciateurs-apprenants désignent  le public : les élèves néerlandais qui interprètent le discours. (Auger 2003, p37) Chareaudeau l’appelle ‘sujet destinataire’ : le sujet auquel s’adresse un sujet parlant lorsque celui-ci écrit ou parle. (Chareaudeau, 2002, p168)


� Leçons A de D’accord! comprends les leçons Dossier France et Dossier Lecture.


� Intraculturel renvoie à un procès à l’intérieur d’un même groupe culturel. Dans D’accord ! : le groupe culturel est composé de jeunes élèves habitant à Bordeaux. 
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